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re: d’une- des locomotives,
hopital Notre-Dame . 1}
= Lalumidre, résidant -à

isgorté vers minuit souf-
es contusions:_internes
¢dela jambe, -

“estbien sérieux
-ne-peuvent ercore

actuel dublessé. Quant
nieur i} a éprouvé detrès.
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MPERATURE
Tempsdoux: néralemnt beau

ole LA MILICE
Le lieut.-colonel George W, Came-ron, D. S. Ô., ancieri officier com-mandant Su régiment desEcosszis
Oyaux de cette ville, a été nommordpryet hier adjudant.en chef du cinquième

ié… Il a “fallu le trans- datrict a Itaire de patréal en TighTal jour pan.

|

ct placedu major Lafferty, qui a1, Général pour’ pan. |Pe du maj ton, où À remplra
ge

r
o

Unefuite de gaz s'és
au coin:des’ rues..Crai
un. ouvrier,-siommé E

    

 

  

tne“quarantaine
- mémeà 05==>

. “Le CANARD"

“Nous conséillorg ànos lecteurs d'a-cheter ce: journkl-.comique do Huiti qui. se vend un soudans tous)
pote. : Ils :ÿ° trôuveront d'amu-

> ‘{ganteshistoires

Pp. ‘et Giroux se sont]

; = Ltt ts CCE

/5DEFIBION--SAINT:ANTOÏNE +
En. "Cour Criminclle demain s'ins.Æryira le procès de George Bisson-; qui est aécusé ‘dé’

at oo Wg So
-SYLVAIN A MONTREAL

M, Sylvain. deIn Comédie Fran-

|

Cour Supérieure, l'émission d'un brefgaise se fera entendrela semaine pro. | ‘'d’habeas corpus” contre sa femme
chaine, chez ‘MM. Sauvageau & Bau- Meme4.PPelques annéesdry, seuls agents au Canada du pho- &

de la dernière
on fédérale dans la division

….Ælüsieurs témoins ont
St l'on peut s’atten

. tessante joûte légale,
“ iMvest peu ‘probable qu’un verdictrendu avantjeudi prochain.

i Criminelle n'a pas siégé
at) aucune cause de

dre à une très in-
———{| jam

 

J.-R BOURDEAU, chapeller, |
t vient de recevoir

Christy*, “ Barsoli-
‘B. Stetson Cô.La

Les animaix
cession W. W. O vie nombre d’ac-|avant-midi que pendant instance auEs divérses parties moins et jusqu'à avis contraire, l'en-

tue St-Lauren

|a%e importation’
do chapeaux “
go", ct lo Jom

a qualité de.ces chy,
0° bars d'expression,

quéreurs venant .
tetson- Co. Li de entats, ont été de $130 à soins maternels resterait sous le con-peaux est belle ‘et |'$325 pour chaque animal.

‘QUERYFRERES,; UN MANIAQUE iph£s, No-1Bs4:Ste-Catherine,
"Mess, ‘Gustave Dufort, W. U. Boi- 204in; tous|deux marchands de nou-

©  Yéauté sde“la rue Saint-Laurent, ctMes Cuddy & Cie, marchands de
: me rué, ont fait ar-

ducci; “ dibeur ‘de

  

 

  

La “Gall . Petroléim &Chemical. , dimitée, de cette ‘ville se pro-| du‘Recorder,pose d'ériger. gous’. peu an Mont:
Tremblant, dans
uné superbe.
‘aura ‘pour but d'ex
taines "matièresqu
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“1a[s-On:"parle "d'une “enquête”|prochaine eitfate4.Pht
:*|.contre ‘un ~eeetsin-chef

ment qui; paraît-il, aurait”
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LAGER ALLEMANDEimgartéd[ © “COBURGER"bouteilles,

vente chez les principaux hoteliers,

laré_hier

lesfonctions adjudant au co
taire.al

Hier, M. A. Leduc, commis-mar-
thand de“cette ville, par le ministère
de son avocat, a demandé à l'hon,
juge C. P. Davidson, siégeant en

er

séulement, ils ont un jeune enfantnographe PATHE, 14248 rue Ste-Ca-|âgé à peine de 18 mois.
Le père et la mère ont un procès

actuellement pendant devant Ja CourANIMAUX DE- RACES Supérieure, par lequel ils demandent
une séparation de corps et de biens.. ; : : 11 s'agit de faire déterminer par lesOn a vendu hier par encan public .un grand nombre d'animaux de races procédures actuelles, qui aura durant

Jprovenant de la célèbte ferme " Ra-)
i 's sur le chemin de La-

instance la garde de enfant, le pére
veut À tout prix le revendiquer, tan-
dis que la mère veut le garder.appartenait à la sue- Tout en regrettant le litige actuel
l’'hon. juge Davidson a décidé hier

t qui a absolument besoins des

trôle exclusifde la mère, et le père
devra pourvoir à son entretien et ce-

final soit rendu par la Cour Supé-
rieure,

—5:——

L’AFFAIRE PARE-LOYE

, “Gall, fe président de la |sivement, estet-reûterasuspend presoù dit quecele nouvelle in-

|

quaprds l'audition; de“-ceprocès quise, Justrieseraétablie d'ici À deux”fnois

|

paraît-il,restera mémôfable dans les[ie queles oùt desona ;
‘érection coû- (annales de lapolice.” <r. 4.“érection co On disait hier en’raÿ avec cette

capse qu'un autr
‘ y A e policiertrès :

vau- logceriles dela aide
os Sod pakiafouter foi A cette

Lecapitaine Loye
craig "pis"

on:ne-pà 

[di
| positiéni:de

:| sition*/de;-

risaile22 avn
  

ge’ville,
le . départs

rent rait- Vendu’ sansautorisation‘des ” -mutériaux- “dyant

 

  
  
  
    

   

   

  

1000" à $10,000 4latorpo-
r°la" somme *ridicule” de
nices/ménie matétiaüx4g

 

ee ].1

stres' 41avilleifo
n. pombre.de contribs. N
“hiprrequis'leursayocats"

aire Lapürte d'ou-
t'dé“suspendre-cet

La meilleur lager sur le marché, En

LA POSSESSION D'UN ENFANT

Importante décision de l'hon juge C.et: des caricatures |... P. Davidson

nementest-a

lui de la mère jusqu’à le jugement

L'enquête dans l'affaire J. B. Paré,
accusé d'infraction aux lois des li-
ceñces, devait s’instruire hier en Cour

-L'auditionen a été déférée jusqu'àle” ‘comté Labelle, [Mardi matin,alors que le capitaine, industrie -qui

|

Loye compiraitrs’de nouveau commetrdiredu hois cer- témoin:àcharge,» Loc l'on ‘transforinera Cet officier comriie Le BurzezIN de’ dimanche. dernier l'annonçait exclu-

vueserait peut-être i pligué..mais; ans !a. poli )   
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HOTEL ARBoUR
uy 119, 107tue;Bt-Laurent:

Bi.filg le Dg: tArbreA ur.Siar, let M. J. fl. Da-id,awocat.: 4;

filles 1a lager wliemande “ Co-
burger’), la meilleura sur le marché,

iets
L'HOTELCHAMBLY

—{

Le Recorder Dolleyre red nisin
3 }

FlBake la : police ° as

u

crit $ © un dingereux ‘’rendéz-
8.

atience dans''les ‘€
ices | : 3

CAMAS
 

S. Goora, marchand syrien de cette
où vêrtu d'un
l'instance de

; ac à cacher ses
bienspe le but©Je” Fraûder ses

    

  

ville,à été ig
re capigs. émige
hae qui l'acties

tréantlérs, ih
7108 En

PHONOGRAPHE,PATHE
Le nouveau phoroglibliePATHE

résonne la perfection epapn fonction-
reuait de simplicité,

tout le monde est ivité à l'entendre,
chez les seuls agents
Sauvageau & Baudry, 14348 rue tSe-
Catherine. “A

L'AQUEDUC DE MONTREAL
—— à

1} y aura assemblée spéciale du
conseil’ de ville demain après-midi
pour considérer entr'autres un rap-
port provenant du comité de l’eau re-
lativement au contrdt qui doit être
accordé pour l’installäfion d'une nou-
velle pompe À vapeut À l'aqueduc.
A sa dernière réunion le comité de

l'eau a accordé le contrat à la Com-
pagnie. Hawthorne-Davey, de Leeds,
Angleterre. …, à
Utie autre compagnie dispute à cet-

te. dernière l’aétroi de son contrat, et
come les dem“conipa nies "ont des
amis devant léconseil, f peut se faire
qu'il y ait beaucoup de pourparlers à
l'assemblée de demain,

 

— 08H
LETTRE PASTORALE DE MGR

: JM EMARD
CTY a.§

Mgr J. M. Emard, évêque de Val-
leyfield vient d'adrepéer-à. son clergé

dañs laquelle Sa Grandeur définit
tout spécialement ld‘but et les règle-
ments du Carême.
Le Carême, dit. Mgr -Emard, a été

et à ses ouailles Bru pastorale

spécialement marqué,por 'église pour
nous aider à opérer ‘dans.les larmes
et la . pénitence Ja gauvéraion de no-
tre'âmé, et mous préparer par une pié-A€ plus grande à (éffébrer dignement

“les grande solenhitd s—puscales. !
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te | rit à
à:police:|Ct.àpermis. l'émission du bref. denian-‘: dé‘ qui aurait”. été argumenté demain

me | Matin” h’eut ‘été l'intervention des

 

af; égélement
5. Dlusleurs

uéectiburiéés,: et. tout
24 “placé: dans le

of . =; - Ç“

ourde Fo.

Ao!

Dpisicur desFruits

nommé- sdrititendant de l'ex-“des fruita:cäradieris àl'expo.

té‘au Greffe des
Justice, le testa-

\ Ci So oT Ve. qu

laisse“désbans évalués

feat madeàtoi
peine "TiSociété St-

“Vent. ce: Paul," no été ;
: [OY av > Leu

cutéute-téstamentaires sont

Vi 5 ,

Le décision est enfeadue avec im-
Gices de la po-

Canada, MM.
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COMMU

LEUR PENSION-.
ARE

à € . —

tr
e

«|, Mme Célina Poitevin, par le_minis-
de tèrede son avocat Mtre-D. Desbois,

the. [s'est adressée hier
«75% Davidson; siégeant en Cour, Supé-

| Elle rétend, être iljégalement déte-
ir

|

nu€ À. l'hospice de St unégonde, . di- |.
‘rigé-par.les Soeurs Grises, et invoque
ausoutien desa réquête ur bref

| d'Habeas Corpus que | 3
|Che ses vêtementspour la priver de sa

SPPrequérante a, à té-il,_certatn: La requérante a,. paraît-il, certains
de agents qu'elle veut léguer à ‘sa fa-

sentante“d’aller,,”  

«
Soeurs ‘Grises, qui. dès hier midi te

| rendaient 3 la demande dt Mme Poi.
et la:remettait, instantanément en |

:pour, faisori. que
Mme Poitevin“ qui d'ailleurs est une

*
tevin
liberté, et. dominant

ravait été. placée

seule,

clarent satisfaites,
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PARIS A MONTREAL

Sté-Catherine.

UEVELIRE
—

nommée Rosa-Anne.

rait ‘inflig8 de douloureuses b

Be le Recorder Weir, qui

8 option d'amende..
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OMT HEAR
NOMBREUSE DELEGATION A

" L'HÔTEL DE VILLE DE
MONTREAL :
—

Son Honneur le maire Guay, de St-
Henri, acconipagné des échevins Ethier
et Villeneuve ainsi que du chanoine
Décari, curé de St-Henri, et des Drs
Létourneau et A. A. Bernard, et du
reffier, L N. Sénécal, lement de
t-Henri, se sont présentés officielle-

Îls ent été reçus par les échevins La-
vallée, Paquin, DeSerres, Marchand et
Proulx.
La réception a eu lieu dans l’anti-

chambre du Conseil,
Le maire Guay, parlant pour les dé

légués, a dit en substance qu'au nom de
son conseil et des contribuables de St-
‘Henri, il venait demander à la ville de
Montréal de bien vouloir annexé St-
Henri à la Cité de Montréal et de for-
mer avec St-Henri un nouveau quar-
tier qui pourrait être connu sous le
nom de “quartier St-Henri ”
Les Drs Bernard et Létourneau ainst

que le curé Décarie et le greffier Sené-
cal ont tour à tour dit quélques mots,
et ont parler de l'agrandissement pro-
jeté de la “métropole du Canada” qui
était appelée à faire ‘une très impor-
tante ville dés que l'annexion des mu-
nicipalités sera définitivement accom-
pli.

L'échevin Lavallée, au nom de sescollègues, dit qu’il n’était point hostile
au mouvement, mais avant de faire lamoindre concession, il fallait d'abord
que le maire et le greffier fassent par-venir À la ville de Montréal, un étattrés détaillé et certifié des “dépenses
et revenus” de la ville de St-Henriainsi qu'une liste des “ franchises el1” accordés et. Ja longueur de leurdurée.
Le maire et le greffier ont promis dese conformer à cette demande, aprèsquoi Ja ville prendra en sérieuse consi-dération la demande des ‘contribuables

de _St-Henri.
i l’annexion se fait, ça devra êtrer le quartier St-Gabriel, à moins,outefois flue Ste-Cunégonde, qui estun’ obstacle av mouvement projeté, seécide elle aussi s'annexer.

———0ee

Allez entendre NOTEle célëbre
Baryton. Opéra deParis, ches MM.

>|Sauvagens -& Bandey,. seuls agents au Canada du phonograpbo PATHE,

       
A

ae

  

2 LINIGE “ENTRE LA game ASE
. R'T- ANNUEL DE

NOUVEAUX POSTES-

EURSDU YUKON SONT
APPREBENDES

Thon juge C E1. Le gouvernement-fédéral vient.de re-
gevoir le gemier ¢ port annuel de la
Folice Mantée du J
Ce.rapport est très détaillé et il dé-

montre qu’en 1904 par suite du grand
nombre de nouveaux émigrants, la po-
lice a été forcé d'exercer une vigilan-
£e toute spéciale dans le but de pré-
aenir les délits de toutes espèces,

Il y a actuellement dans les rangs de
1 Montée 39 officiers et 475

hommes qui ont deurusage459che- per.L'or ne du ministère- avoueq

" Dans sons rapport, le-cheË demande
au, gouvernement la -nomi
nouveaux coñstablés, et
disparition, en: 1904-d
ont ‘laissésles- rangs
tée, parce“Que: la’ pa

a supérieure ca-

a Folice Montée
ley "c'est pourquoi: son néuveu M. A.

ety

|

Lauzon,s'offre .de lui” faire .recouvrer
:

|

s2-liberté afin de.Jemmener. vivre chez
ce | lui, :OÙ: d'ailleurs Mme: Poitevin est

L'hôn., juge”CP:Dävidéon* àtait I deplore fa“la demande ‘de ‘la requérante, detteBonepo

ie actuelle était in-

Le chef verrait donc avec plaisir une
‘Augmentation. de salaire pour ses hom-

es; et il espère que le gouvernement t
era’ droit àsa“juste demande,

LES DELITS EN 1904
En 1904, la Police Mon

3465 arrestations contre

LES TERRITOIRES
Le chef demande qu'une …

ligne de démarcation soit établie entre
les territoires canadiens et américains.
Cette ligne de démarcation aurait pour
effet de faire cesser bien des abus, sans
ompter qu'elle empdcherait un certain

‘ re animaux A“La ee sing prochaine on pourra | América na d'empiéter sur nos pâtu

entendre chanter - VAGUET, ténor
opéra de Paris, chez MM, Sauvageau
&Baudry,sculs agents au Canada
du, phonographe PATHE, 14242 rue

personne âgée StQuelque ‘peu invalide,
ez elles par un pa-

rent, qui leur avait dit d’en bien pren- 2,613 en 1903.dre soin et de ne pas la laisser sortir

La question est donc réglée hors de
cour, et les. parties intéressées s'en dé-

rages.
fe chef ajoute qu'il est de son de-

voir de faire ‘capturer
maux et de les
le ou les prop
dégats causés

tous ces ani-
étenir jusqu'à ce

riétaires aient payés led
aux paturages

Ceci donne beaucoup d'occupation

à

| ce
hommes qui pourraient

leur, temps d'une manière plus- avanta-

démarcation qui pour-
consisterait sim cs finances, l'ordre .d’émettre un emeune clôture d'une] 30.000

e hauteur, ce qui
maux étrangers de

ligne
rait être élevéé
en la construction
douzaine de pieds
empécherait- les ani
franchir le sol canod

Cette clôture préviendrait également
Is de chevaux d'un

E ASSOMMESA FILLE AVEC
ELLE "UNE-THEIERE-

les nombreux
territoire à l'autre,

NOUVEAUX POSTES
Le chef demande le déplacement des

es actuels, situés à

Catherine Cassidy, épouse de John
Hughes, était traduite hier devant le
Recorder. Weir sous l'accusation d'a-
voir voulu sssommer sa jeune fille

“Milk River,”
on Stoñe, “Pendant d'Oreil-
Ten Mile” et désire

toient installés aux confins , de
toirés respectifs,
e nouveaux ostes devront êtr

Crossing” "“{Vhite

dprès les témoignages entendus, la
mèré.’est d’une humeur très accariâtre
et au moindre contretemps elle frappo
ss jeune fille sur Ia tête avec une

tte mère brutale qui, paraît-il, au-
essurcs 4

son enfant a été adjugée coupable hier,
a verte-

Mud” et au s
et de “Willow Bunch.”

ent censuré pour sa conduite indigne
gra condamnée À six mois de prison L'ausistant-commissaire

ue le gouvernement devrait lui con-er une plus vaste latitude dans l'ex-
ercice de ses devoirs
en ce qui concerne }'
tains “notoires bandits
maintes reprises de pénétrer et
implanter au Yukon, où ils fontdésolation de respectables colons,

Lao ETABLISSEMENTS DE JEUX
1! existait, paraît-il,

tains établissements de
pour but d'exploiter

gens de la localité,
La plupart de ces

été fermés par la p

, particulièrement
ulsion de cere

à Seattle, cer.

établissements ont
lice, et les nom-

voleurs et repairs de justice”
dangereux endroits

laissent Seattle pour
soit à Skagway ou à la

presque toujours,

ment à l’Hôtel de Ville de Montréal où

|

P
pourquoi le chef demande plusOIrs au gouvernement, afin de

et d'arrêter au besoin,ces dépravés qui ne cherchent àrichir qu'avec l'argent et le travail

 

Le vrai phonographe existe enfin,
chez MM. Sauvageau

seuls agents au Canada
du phonographe PATHE, 14242 rue
Ste-Catherine.

allez l'entendre

 

 

NOUVEL HOTEL

M. L. R. Montbriand,
prépare actuellement les p
nouvel hôtel qui sera prochainement
érigé par M. Amédée Meumer, au

Champs-de-Mars et

 

PERMIS ACCORDES

L'inspecteur des bâtisses a accordé
un permis de construction à M. D.Hatton, qui se propose d'ériger, au
coin des rues Craig et Gosford, une
anufacture et un magasin au coût

 

 

LES ELECTIONS PROVIN-
CIALES

L'hon. Rosaire Thibaudeau, shérif
de Montréal, a été nommé officier-
rapporteur pour la division
Jacques, lors des prochaines élections

La nomination est fixée au 3 avril

 

Dr J.-G.-A. GENDREAD,

    

    

 

  

 

L'ESCADRE RUSSE:
+ Port Said, 24—La division de:

‘feadre russe qui se trouve sous lecomsmandement de l’amiral Nebogatôff :es
passée dans le canal de Suez - qujour-

LA MOBILISATION
St-Pétersbourg, a5—Les: critiques:

[ent été- faites contre.le ministèrede’:
guerre au sujet ‘de l'armée:de:D
chourie ont'amené les - intéressés :
blier vu compte-rendu exact"de:
ce mi.istère a fait depuis Pou srtun
des. hostilités, LA

Russie a envoyé. en”.Extrèm
Orient, 13,087 officiers, 1,467" “Noms
mes et 146,408 chevaux, Les munitioï
et provisions expédiées ‘formaienttax
poids total de 316,321 tonnes. L’artill
Tie a reçu 1,521 camons de divers cal
bres. Le chemin de fer Transibérièi
donné tout le servicequ'il pouvait -doni
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a

,

première armée de Mandcho

mes), mais excüse. ceci’. en ‘disant-qubt>l'empereur ‘ne voulait pas Ia"guerre;
Quant 3 l'approvisionnement. de’P

Arthur, le journal dit que, "toutd*bond, il avait été fait pour” Une. Far:nison de 12 bataillons, ct que:la.décision d'établir 30 bataillons dans cetteforteresse est venue trop tard:po

LA RETRAITE :--
St-Pétersbourg, 25—Le généralnevitch télégraphie que l’armée continue sa retraite au nord. Le’ maréchalyama a, pour le moment, abandonnl’idée de poursuivre l'armée russe, Lesdétachements japonais 'qui menacent leà-:deux ailes sont trop peu nombreux”our constituer un danger sérieux, ‘

  

et on craint qu'ils ne provoquent uneautre guerre religieuse, mais cette. foiscontre les Russcs, to

LA PAIX -
St-Pétersbourg, a25—Leg rapports”donnés par la presse associée au sujetde la paix, se trouvent amplement con-firmés. On va même jusqu'à dire quele gouvemement russe possède des‘ ‘doecuments qui indiquent d’une manièrertaine les bases possibles de la paix

L'EMPRUN'T RUSSE
Ss-Pétersbourg, 25—Ut décret im--péria) donne aujourd'hui au. ministre.

prunt intérieur de $100,000,000, 4 5%,afin de rmettre les dépenses | ‘delaBuerre.

L

a

moitié de-cette somme séra -:€ en souscription publique,

LES MOUVEMENTS DE L'Es..CADRE
Londres, 23—Une dépêche adressésau Lloyds de Tamatare dit: “ 'esca-dre de l'amiral Rojestvenaky est par-tie des côtes de Madagascar pour unedestination inconnue, ” .

LA BANQUE DE MONTREAL

On nous informe à la banque deMontréal qu'il est rumeur que le pré-gident actuel Lord Strathhcona (Sironald À. Smith} dolt se retirer ro-chalnemnt pour devenir présidenthonoraire de cette institution. |
Son successeur probable serait,dit-on, Sir George Drummond.

 

:0:—

L'ANNONCIATION

Dans toutes les églises on célèbreaujourd'hui la fête d l’Annonsiation,Cette fête se célèbre le 25 mars,mais elle” est depuis ‘quelques annéeyrenvoyée aù premier: dimanche apeds.son anniversaire. La
Hier étant l'anniversaire de cettefête, un Père Franéiscain a dit, parprivilège spécial, la messe dans lachapelle aérienne de l'église Bonse-cours, fout spécialement décoréepour la circonstance.
ll y avait assistance nombreuse,
 1015

FAUSSAIRE ARRETE

Le détective Sloan a fait l’arrestastion de Stanly Coworts, d'Outremont,qui est accusé d'avoir falsifié et con-
trefait trois chèques de $15, $25 et
$30, dont il aurait illégalement reçu
les montants de la banque Molson,où il aurait forgé le nom de M. Fré-
derick Charles Hirsch, courtier de larue Saint-François-Xavier.
Le procès se déronlcra devant la

Cour de Police.
 0—

LA DEBACLE
-—

Le niveau de l'eau s'est love hier
de cinq pieds sur la rivière Yamaska,
ct hier soir les citoyens dont les ha-
bitations sont situées le long de la
rivière Sentre  St-Hyacinthe ct St-
Jean redoutaient une séricuse inon-
dation.
Vers dix heures hier soir l'eau

avait atteint le niveau de plusieurs
ponts et la débâcle paraissait être
imminente.
 

BATTEUR DE FEMMB

William R. Mills, 895 rue Sainte-
Catherine, contremaltre 2 l'emploi de
la Cie Meldrum & Frères, mar-
chands de charbon, a été arrêté hier
soir par le détective O'Kcefe, aur un
mandat émis à l'instance de sa feme
me qui l'accuse d'assaut sur sa pere
sonne.
Procès demain cn Cour des Re-

corders.
——10: i

De première qualité, de formes Yes
plus nouvelles et de tous les genres
sont les chapeaux de printemps, que ~,
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A}: “Les: voeux de’ notrepopulation pont
*Yréalisés. Nous avons un premier mi-

nistre provincial qui prend le pouvoir

faux acclamations unanimes de 8es
compatriotes,

Un des: premiers parmi les journaux
qui combattent ;pour. la causelibérale,

| nous avons désiré l'avènement de l’hon.-
Lordér Gouin, parce- que nous sentions

pre que Pheure était venue pour notre pro-

vince d'être ‘dirigée cofin-par un homme
Fh qui a: puisé ses connaissances 3

la véritable source du  parlementarisme,

v

Charlés Gill saitla:jcomprendre,eta.
remdre, aussi ‘bién dans ‘cette:modes
peinture--que, sans ‘doute, on."a,
arrécher, que dansses-vers 1

reste: songeur,

Mile Laura Monty,

   

    

“it
VATdignes de lui.

‘doute qu’ils se mettront

aussitôt, et que sous leur habile ad-
ministration, notre province, l'ainée de

  

     

à |!

  
  
  

 

  

   ‘es,‘mais aussi de l’anti-

lui ‘aceordera même cette

arité- d’avoir contribué à

n°‘formation dun grand

sans;violence sans conquête

    

    

 

  

   

  

    

     
  

 

      

  
    

  
  

  

      

   

  

  
      
   

      
   
   

  

       

  
      

    

  

 

‘Apnombrablés, ceux-qui
u“bâtides.-emplres; ont .

flacées; y dont le souvenir

ju”deIamisère et des lar-

  

shéesesd.sonstatespor
Largir. les’bones: de: notre
1ASen: nomsera“déni …

oR 1 ÿ suite’ des” siè-
ecelui:Gun.con-

 

  
    

 

   

qunen‘fait bien augurer- de là
Je XXe siècle sera-celal

    

 

-

ibliéntion considérable qui est don-
peaux‘débats -du. Par-
nent’ edéralsur:1ebill de Vinnexion

 
    

 

   
 ‘fait passer;:sous- silence Ia discussion

a crédits-d'un: des départementsles:
lus CHnportints,de notre administra-

ous voulons parier dunministère

   

   
  

 

   

 

    

  

  

       

    

    

     

     
      

   

 

    

  

    

    
  
  
     

    
      
  
  

   
   
  
   
     

  
  
   

  

  
   

  
  

  

 

  
   

  

 

   

  

 ;pourondégr C'est en vain
épposition a-voulu éplucher arti-

  

sr Tannée fiscale, ‘Te ministre à tenu
ictorieusement à toutes les cri-

   
on commence à sapercevoir que

y is la direction de l'honorable Ray-

itérice considérable. Il suffit dé
parcourir le dernier rapport annuel dé-
osten Chambre par Je Ministre pour

aq" rendre compte que jamais, depuis la 

“Si M, Préfontaine a jeté l'ancre à
marine pour quelques années, l’on

- reconnaîtra bientôt plus ce minis-

Partout, depuis

dede ‘jusqu'au fond des lacs, s’é-

i ryqui marchent; la voie du
;"St-Laurent, si belle, mais coupée de

    

  
  
  

 

  
    

   
   

     

      

 

 

  soit -un ministre plus entendu que
MYPréfontaine et plus disposé à ren-

pe:“service à la navigation, c'est-à-dire,

c'grands intérêts du Canada. J! va
on SHiemin réformanttout, en homme

     

     

   
   
     
   
  
   
   
    

   
  
   
    
    
     
   
  
  
  

 

‘ja| Où. deux-arbres ont-Vair de -sourire:
3]!sous leur:neige-inminetise: De lui, te

  
    

  

  
  

envier
nada.

du Cabinet seront réélus par accla-
mation. S'il a pu un instant
dans les vues d'un groupe d'ouvriers
de faire del'opposition à M. Lomer

Gouin dans St-Jacques, nous comp-
tons qu'il y aura parmi nos amis de la
classe laborieuse, des esprits assez sa-
ges pour comprendre
serait mal choisi ponr susciter: des em-.
barras à un homme politique aussi re-
marquable que notre Premier Minis-

[j'ai cédé à la tentation, lorsque la cer-

titude-que notre cher Siméon pourrait
enfin soigner sa’ pauvre gorge, est ve-

des nue m'enlever ui poids de sur la poi--
rine, et me dontier. Je calme ‘nécessai-

{| mier aberd, ce n'est:pes un salon, c'est

“3 antna‘charge dans la neige ‘tout

Le premier acte. du nouveau minis-
re ‘a été de s’entourer de collègues

Nous n'avons aucun
9,À l’œuvre I

a Confédération, n'aura plus rien à
aux autres provinces du Ca-

Nous espérons que tous les membres ra

entrer. pr

que le moment

?

a

«| LESALON
Avez<vous lu l'excellente chronique

re à la saîne appréciation des oeuvres
‘| d'art,

Et tue voilà dans la galerie. Au pre-

lume chambre de débarras où on a ac-
croché des tas de choses dont on ne
saît’que faire, .

De-celles-Jà, ne parlons ‘pas, Le re-
doutable libelle est A qui me ghetthy si
j'exprime, même en douceur, les ‘ap-
préciations qu'elles m'’inapirent.} Et
puis il y a de belles-choses, qu’on trou-
ve, comme toujours, lorsqu'on les cher-
che.
Avant de vous -en parler, un mot de

a

quand on la fait comme ça.
Tout à côté, un coin de village bien

connu, le coin de tous les villages de
France. Réverie, paix profonde. C'est

bien fait, bien senti. “ Vers l'abbaye”

fait grand plaisir de voir ce nom de
travailleur, au bas d'une très bonne
chose. En face, Dyonnet expose une

étude de vieux, solidement peinte et
bien observée. Peut-être plus de mé
tier que de souffle artistique, mais je
veus assure que ce n'est pas à dédai-

gner, surtout quand on le compare
avec ce qui voisine. Mais chut!

Tiens, voilà ce brave Harris.
Certes, mademoiselle Lindsay est

contente, cela se voit, mais pourquoi
est-elle si fardée? Elle, si jeunel
Et Hosmer aussi doit être content,

car Harris lui a pratiqué, habilement
ma foi, la nouvelle opération pour le

redressement du nez. Mais il a dû y

avoir un peu d’inflammation après, car
la figure est restée rouge brique.

Au-dessus, étude de jeune fille, sen-

siblement mieux que le reste. C'est
même la première fois que je vois
quelque chose de bien par Harris.

Enfin, voilà Cullen, c'est-à-dire son

oeuvre. Tout de suite un frisson me
saisit devant sa grande toile: “Le
Travail ” Je n'ai pas d'expressions
assez fortes pour dire toute l'admira-

tion que m'’inspfire cette oeuvre. O
tristesse des jours sombres, de la mi-

sére et du travail ingrat, dans Ja fu-

mée, dans la boue, dans le froid. De-
vant cette toile je comprends mieux
encore que devant la réalité, toutes les
révoltes de ces esclaves du fer, du feu
et du charbon,

Et c’est la même impression qui se
dégage de la toile voisine “Hay Bar-
ge" pastel à la fois vivement éclairé
dans un coin, et triste dans son en-
semble, comme tout ce qui touche au
dur labeur journalier, comme tout ce
qui compose l'horizon habituel du
manoeuvre.

, Et de ces deux toiles, une infinie
poésie se dégage, poésie mélancolique,
douce, résignée, douloureuse,

Et dire que c’est le mênte Cullen qui
peignit Van dernier ces échappées de
soleil qui  m'éblonissent encore, rien
que-d'y songer, et que c’est ‘de Iti ce

{gai petit paysage ol plein de lumière,

grosboeufpasifiqueetlent qui va:

15001.pes.plus detoiles, mon

fants enjoués. Les enfants - ont ga].
di, cette année, et son talent aussi, | us:
Elle n’expose que des aquarelles, # mémecela. IL s'agit tout simplement

c'est' merveille - qu’elle ait su <tirer -de’ strien‘riende:

ton, ‘tant de’ vérité:

d'enfant espidgle, les chevetix au vent.
Cheveux qu'on a envie deprendre à n'est co
pleines mains, cheveux soyeux et ado“

deux grands

me, si seule, on le sent bien,
voudrait Ja tonsoler.

gras, rouge, crevant de santé,‘et: do
mant sur les genoux de sa: socur. aînée,
soeur aux cheveux roux,

- |moureusement,

comme celle d'un. ami,

Van- dernier? Er de son “écrivatar”"
desix ans?

jadis exposait de. beduxpetits:paysages
ouatés, pa d'archés” -N expliquer °“que.
enfants yiges de Noé, pour: et;administrer7

tout,et le public-non plus; Lesba-
teaux; qu'il’veut-‘nousmontrer, passe--
raient tont aussi” bien. comme *
ges de. fon”. sur. la veigeou:‘dans la. F
boue; et même ‘l’un’ d'eux °figuterait-

‘entourée de neige fondante.

prodigue le vermillon et les robes jau-
nes! On ne voit ces peintures qu'au
second tour.
plaisir,
ture est vraiment

C'est signé Jobson Paradis, et ça me |“
Tout ce qu’il fait est
étudié. Peut-être y a-t-il un peu trop
de scrupule, ce qui entraine un travail
exagéré, d'où un peu de
que je me permets de Jui signaler.

mande si je vais coucher là. Je m'’ex-
cuse et je me sauve, Reviendrai-je?

è, de vie toutitd«vie,

    

od ie par]

brants et les plus tourmentéi™" *phommedans: son. ignorance, ne" sai
- Comffie. devant tout’ ce qu'ilhalt,”Jo. homme,dae. LGfazbibelpat

  

Ah! quellejoie, voicl l'oeuvre def
le - peintre “d’en-

  

    

 

peinture à l'eau, tant- de j
ze *

” Avril,” c'est une. délicieuse‘tête

   
blement blonds. Et dans ce blond

yeux noirs,
esque songeuss. : Ri

Au-dessous, “VOrpheline,” si délais-

        
Mais. voilà un jeune -poupon, gros;|

démission :de-M. S

 

  

   
artiste s'affirme vigoureusement. Vi-

car ‘cés-aquarellesqui,
dix pas, donnent Pi

C’est le salon. de Paris qui.comin155

Vous souve-

   
Tiens, voilà- ce-cher. Hammond, qui:   

   

o

* H

“Cotte annde,.it
    

  
   

  

  

Brave Hammond! .

Lavérité, cest.“qu'il‘ne:voit. rien “du

ebm

Voyas

vantageusement une sine enfumée,

Mais alors, avec quel
Cette diseuse de bonne aven-

une italienne, et
est vraiment un vieux.

scrupuleusement

un vieux ”

Sécheresse,

Mon excellent ami, Abbott, me de-

PIERRE LAFLEUR.

Sir Wilfrid Laurier est à la veille de
remporter la plus grande victoire de sa
carrière d’homme politique.

 :0:

Si M. Albert Saint-Martin se pré
sente dans St-Jacques comme candidat

ouvrier, il est tout naturel que l'hon.

Lomer Gouin devra se retirer de la

lutte! 1] serait même plus naturel en-

dore qu'il lui donne sa place de Pre-
mier Ministre!
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Que les journaux s’obstinent & dé-
clarer que le docteur Sproule, M.P.

est un fanatique, c'est bien leur affaire.

Mais du moins qu'ils ne continuent pas
à lc représentér sous les traits de son
collègue, M. Taylor, avec une paire de
favoris,

 

 

30:

Quel est donc le député qui a versé
des larmes en ne voyant pas son nom
sur la liste des membres du cabinet
provincial?

Bon ‘eune homme ayez de la patien-

ce M. Borden a déclaré qu'il serait

hexreux s'il était ministre à soixante
ans,

 

—0;

M Fielding, l'honorable ministre
des Finances a été accusé depuis wn
mois, par l'opposition, de n'être point
d'accord avec Sir Wilfrid sur Ia ques-
tion des terres, et surtoutsur celle des:
écoles des nouvelles provinces.
Son vigoureux discours de mercredi

soir-a remis toutes chosesà: leur place.
Il n'était’ pas possil Nn

aussi libéral que:M.'Fiedimg--singe|:

gic chose: de comnjun’avec:16Ibs
ries des- fanatiques orangistes+- ;
La province de Qradteecree     Collen?" Elles. remplaceraient pl

   
   

  parlementaire:ire.qui existe de

ëBoeguerreOttawa.ils 5

{hocons

Justessedef?Mais.SfoneRo

paré ?.

role semble:leur avoir été
embrouiller ‘Îeur pensée, Sote

Qu'ONlger eux-mêmés et embroviller les-aur
tres.

ac Plus la: die principes. Plus Ja:discus
ionenue plus l'on ‘comprend

Wilftid à eu-raison. Ladiffé- i-pour seminorité. Dins

phpEETerqu'elle
>qU'one ‘guerrede] voir;sans. etre,
ih‘chambre, - Et! personn

rique
mpresion dir:fini, aoeied'opinion. entre, toutJen

du'léché, lorsque vous. approches; vous§ rési
montrent -qu'ellesont été peintes lar:
gement, et d’une: main -sûre.

  
  

 

   

  
  
  

ta
que Mget

troischases’

veut nous faire croire qu'il est:devéme Vernement;par
aaqu’il voit’ 16s: tags:of; ci |

détails! "a
Pa à Le Yand. wieido.thie reat".

fallié. au" gouvernement‘ et a semblé
Jouir. dé ‘Fembarraÿ : dans: Jequel-il
plait.son. chef.
comme”Sir. MacKenzie Bowell; q
récemment, - a
avaient complot
deuxième p

‘école.

+ |constitutionnels. H

croire plus Jongtemps qu'il:;avait quel};

   

‘est’ engagée
us expliquer quoi?"La“Trinité7]:

titution!idé «Canada? i

  
    

    

  
  

»9lds, d'interpréter. un ‘bill x la ‘ques 2de:
LeaSomersemestJédéral.t ai à feat‘àqui“veut de

‘est-il énigme:Non: libre alexavocatsid¢: faire}
EARL ae. sigpicaton cachéeNon: rine illa ibe hoSRE 0% isd |

menace:Fave u pa; : mors: i
farur: comp)iB” dont.6% trame SracatholiquesderenceThbreà

nntiequede celui qui-Vaprés|t

watous les autres,le.don‘de JapPas
don

  

eaifton.
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ide.dans.les motssenlement. :

:detixsemaines;
na! abledu bin.-extlusi 'e=|; Je demandais,-dans-ma F

artistique de mon ombrageux ami drait à Mîle Monty. Si: Javais Thor ; Jet àpourquoiala.Hiotation 3

Paul::de Martigiy? . Moi je l'ai lu|neur de Ja connaître, je ne cesseraisde|. [Rssitdeuep174ge.défenn:||
avecgrand plaisir. Elle m'a donné [fe fui répéter. : Ë pers E
‘une envie foile de voir ce que conte-| Paris! C'est peut-être B. qu'est -Mile, GipaseatatitionTaken tn papers ui fs‘nait cette année la galerie des arts, et| Carlyle, dont l'absence me ‘désole,. desso pre

  

 

   

 

  
rononté:a
w'd- présent;.2/1      

  

  

    
   

hetet:queteæou-
neveutque

une”‘proyisice,Taissant celle:
de. se: -“ cobstituer"”et* de

" i *Press:the’ buttoncet

   

      Hove:
dministrer    

    

    
Le- députéde Jacques-Cartiess'est

   
    

       
      

      
  

, 1] à voulu faire [1

  udié-ceux qui, jadis,
pour le reléguer. au

wry

      
     

  

  

  
   

  

    

     

   

  

    

        

    
   

   
         

L'argument du Dr Sproule est
“ Laissez fare” les provinces. Les
minorités existent, mais ne- gouver- |}
nent pas.” Il a conseillé à la mino-
rité des Territoires de s'en rapporter
à la générosité de la majorité anglai-
se. La belle affaire! Est-ce que
nous avons déji oublié l'abolition de.
la langue française dans le Nord-
Ouest ? Est-ce que nous n'avons ou-
blié l'abolition des-écoles catholiques
dans le Manitoba ? Est-ce que nous
ne voyons pas le jeudes loges oran-
gistes et de la majorité contre l’écôle
séparée dans-Ontario ? Est-ce que
nous avons-'oublié les spoliations «de
nos prérogatives dahs les Provinces-
Maritimes ? Se fier à la générosité
des Sproule et des loges? Voyons,
nous prend-on pour des naîfs ? L’a-
charmement qu'ils mettent dans la
présente compagne n'est pas de na-
ture à nous inspirer confiance. Les
Sproules et les loges ne font pas
quartier aux catholiques,

Je voudrais dire yn mot de M. Bor-
den, avant de passer à la question.
Car j'ai l'intention de me fendre,
comme le leader de la gauche, d’une
explication’ de la situation. Ce ne
sera pas Une explication d'avocat. Je
ne l'entortillerai pas de mots ni ne
fendrai les cheveux en quatre.
M. Borden prétend tout d'abord

que les bills d'autonomie sont in-
s'accorde avec

M. Monk. Mais, ch avocats ! leurs
motifs ne sont pas les mêmes. Le
député de Jacques-Cartier prétend
que les terres appartiennent aux pro-
vinces, au terme de la constitution.
Or, les bills d'autonomie amendent
la constitution en donnant les terres
au gouve
bills sont inconstitutionnels. M. Bor-
den dit que les bills sont inconstitu-

ce sens qu’ils créent des pouvoirs qui
sont de l'autorité provinciale exglust
vement, ct en Ce sens qu'ils modil
l'article 9 de la constitution,:
ajoutant des dispositions étrangères.
La constitution esthe et indivisible
et doit étre appliquéé dan» son. en-
tier, Bars être amendée, ce qui est du
repaire du parlement impérial seules
ment. Or, les. bills statuent que:
L'article 93 “doit s'appliquer dans sûn
entier, “ excepté ”" foutefais, etc. Lé
mot “excepté” est -l’obstacle contre
lequel a trébuché- M...Borden. .Voilà.
donc bieri:la guerre de motst. Pour-
tant M. Borden s:rougi de: hente
quand Sir Wilfrid Jui à dit qu'il ne
tralpas.acotergoes en. e

    

¢Quadratare du cercle Non. loi

Encoremoins. Alors. qu'est-ce? létir‘aemble, mais”
‘Ne. le .demandons pas aux avocats;|

) {car ce sonteux qui, séuls;’sont:res- billspartent“attein
profonds, ponsables de ‘tout le tinitouin,‘‘Plus PET

pour provinciaié
barrhe-|tercrient'à laprofanitio

Station =tandis
pr

La question des écoles. desterfi- =cohstitution=J'autondmie provi:
y jtoires-a été soulevés en. ar.a] ciale à

flton, Si Wind) des1lui a dit:dans’tme ettreque. eur.
comme. Mlle} rence- d'opinion existait  plutêt-‘ dans'| SiM.

Monty sait Jes peindre. ‘’Et-trois : ou'l'ies mote-que‘dans la.
quatre. autres encore, oii Je talent de’

bstance.5'M te
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emportés’et” willeux, Au’ cone ,-Médailles:etCrucifix.idesiacreet”‘d'argent
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rf plus:
, adversaires. sémultiplient. plus-l6
Premier ulti) J. ible,:
srlplatét‘fayonne.:

rique:
sir ‘1xconstitution,“ brandissant:l’épée-
de-la-jjust

MaéLean, les. Hughe
les ‘‘traîtres,: co
fuite £ lesroués-et:les-malins,

Foster ; lès peureux, |
puté d'Argentéuil,
comment preudre- cela:

du discours de l’hon. M. Paterson; |

hion qui a le plus fait pour cimenter

ement fédéral. Donc, les}

tionnels dans le préambule méme, en]
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“ Eg w#,# We il)
MaeMillan qui a par trop forcé mon- M. Hammond, en fait d'art, vous M. “Monk eatun homme“étrange-] AL Àd'y à pas:de:«plus :betsok ;
attention, pour:que: jerésiste & Venvic [n'êtes pas. : un“impressionniste,: vous’ ex faveur“deIreiibles d’élège.à:faireSirMEsen
de vous dire.un peu du mal que jel‘êtes un fumiste, EtBénissez.le/hasacd[£1BVOUS)out,fStatsane0 er] retequedé I

tesritoir en:matiere déticeton, foreé On-adversaire,Me onyens 0
pense de Jui, ‘javi fait maître; lespoires, les-enobs- et-[a détlaré-que le:Manitoba: d'étaiit.con- nem:acharné de: VeMp ; Fae :‘’Percita” est une femme qui brûle. tes Sogcs, pour le plus grand bien."des. fode.1hpnte ef dopprtne d ant voter pour a mesure.  _: 1 À ) ih i

Les flammes. sortent par derrière la [industsiels de- votre sorte. -p}histoire,;'en. privant. minorité de Un autre-succès de.Sir:Wilfrid est [| NAL MADAIRE:ILIUBT 7 B:etsie:Numb 4
tête dont elles consument [lintérieur.|. Au moment: de- sortir, j'apergois uneLPS"‘droits,-err violatü de. deparole le raccollementde septisur dix: dépu-| om: po ja se
L'auteur me la laisserait pour cent grande toile, toute de calme et de frai- donnée. ~Pourquoi donc,3s lank[14sde”l'Ouestet. peut-être plus;de : Nousn'avous pèsàSecommandeseriepublicationpannedansle; Fe

; à aussi : ch Au loi ; ‘estil resté alleaiauparti tonéerva=|meimeque des’ députés dé 1aprovince| BE‘monde. entier.depuis. 48 ans. Lechoixjudicieux de sescollaborateurs,BB, |piastres. Moi aussi, et même pour |C eur. Au loin des navires, trés tris | teur, qui ‘avait de désavotier dé Québec. en général et, tout au. Tictualiléde ses articles, l'attrait deses gravures;œuvres‘des’ meilleurs. pre
beaucoup moins au-dessous, les testes loin, en face une terre que, ma foi, je |les-ldis iniques”‘qui perpétrajent. l'in- moins-sur la motion principale, c'est- | J. axtistesexr fontlejournaldétous, * ,
de la tête, après l'incendie. Le crâne et {crois reconnaitre, Mais oui, c'est Flle Spo, n Sait la.paire avec. Je Dr d-aire:;la deuxième plcture; de: MM. NSunes,Lquillspprendla Glographie, les mœurs et contiimes”’ : 4
la plume de paon qui lui donna jadis |d’Orléans, et le peintre ne peut être Sproule. qui tonne ‘aujourd'init Contre l'Bourassa, Armand Lavergne et Geo. [ME détons. 1 "ls onttraversé Hé ;
des frissons. “What is the use”, dit{que Brymner. Et c'est bien lui. Ah! la l'éccole péparteet) gs» Inibaé Parent. » etasvacquiilrappelletes aventures, espays qu * je
l'auteur. Et je repète avec lui: “What peinture de Brymner ne vous tire pas ratifier sans protester, une loi quil Je vous donnelesdernières: paroles] DR - DE TOUSpéircéqu'ifpeut être danstoutes les bibliothèques et: au,‘a. +
is the use” de faire de la peinture, [Poeil en entrant. Ce n'est pas luj qui consacrait.le principe de cette même +Inatruit‘en sms 4.
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envoyé;surdemande accompagnéà

réponse etenvenvoi.

surle; bill ;
numaéso.specimen

donyaarpostedes;‘ots.pour
“Tai passé, a-t-il dit, ‘ans- dans

la poltique avec Sir Wilfrid, 18ans.
dans. l'opposition, 8 ans dans'son gou-
Yernement, j'ai toujous été en rap-
ports constants et intimes. avec lui,
je Fai vu damstoutesles situations
les plus difficiles, et je puis: encore
dire qu’il est l’homme dans le Domi-

: PRIX: 5e de numéro.
=}. frañco de port àdomicile,

cation
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BON À SAVOIR

n, guérit un’ fhume même opiniâ-
tre en prenant du BAUME RHU-
MAL. D'autres remèdes ont été em-
ployés dans les mêmes cas, et ils
n’ont pas donné de résultats satisfai-
sants. Le BAUME RHUMAL sou-
lage dés Ja première dose ; il guérit |
toujours.
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La mode du jour, est l’élégant cha-
peau “ Barsolino ” qu'on peut se pro-
curèr chez J. R BOURDEAU,97 rue
St-Laurent. Tél Bell Est 1850.

Propriètés setsachetées,venduesou échan-
sauces iteroseset aosu-

C.D. Carignan & Cie
Courtiers d'Immeubles et
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cèstel‘qu'il: *gurprismême,ceux-quif-
Etaient:-les->plus. ‘optimistes._‘Nous

+somptip “bearsuccès>
“ pas”sur:our 4 e--augsi-vcompleVOIEusdébit obbgeexcellente
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Lun , mardi, mercredi,. matinées
et soirs, “ Michel Strogoif”, grand

. e, avec effets scéniques merveil-
teux, dû àla plume de Jules Verne, le
grand romancier qui vient de mourir.
Au bioment pù la Russie lutte en dé-
sespérée au fond de la Mandchourie
et où desmilliers de cadavres russes
reposent, côte.à côte, avec d'autres
milliers de cadavres japonais, le dra-
me de “ Michel Strogoff "”, qui se pas-
se en pleine Rüssie et en Sibérie, em-
prunte aux circonstances actuelles un
grand succès-d’apropos. .
La vaste scène du Français se prête

à pyic aux i eases i Fors.et à la
nombreuse figuration nécessitée par

r la pièce -de “ Michel  Strogoff”.
Rien ne sera, épargné de. ce côté,
cofame ‘sous-le räpôprt'des costumes
qui seront d'une “rigotfreus&” exacti-
tude, Quant -à l'interprétation elle:
passionnera.le public, Cazeneuve
dans le soldat russe “” Michel Stro-
goff ”, mettra toute l’ampleur voulue
daris son personnage,
A la demande générale, jeudi, ven-

dredi et samedi : “Les Deux Orphe-
fines.” Pas n'est besoin de faire l'é-
loge de cette pièce. que tout le mon-
de connaît et veut toujours voir. Di-
sons que son interprétation sera su-
périeure à tout ce qui a été donné
jusqu'ici,

PARC SOHMER

Les deux représentations d'au-
jourd'hui au Parc Sohmer promet-
tent d'être tout à fait remarquables,
grâce à la perfection du programme
offert à l'appréciation des ançateurs,
Notons d'abord une nouvelle appa-

rition du fameuxténor. français, Ch.
Gauthier, qui s'impose si magistrale-
ment par son beau et séduisant ta-
lent. Les sûtrés‘Humérés du pro-
gramme seront : -
Les Frères Rivera, célèbres acro-

bates de New-York. Ils nous pro-
mettent des surprises, et ils tiendront
parole. EE
Frank Burt, équilibriste comique’

venant de Boston, artiste de-grande!
valeur.
Les deux Aronofsky, chanteurs et

danseurs russes. Ils exécutent des
danses nouvelles russes, avec change-
ment de costumes rapides.
Vues animées nouvelles parmi les-

quelles on remarquera 3
La perruque fatale ; La perche vol-

tigeuse : Levoleur ; Premier voyage
dans lé tratiway souterrain ; La -red-
dition- de. Port-Arthur ; Une histoire
intéressante,‘etc, etc,
A:zioter que: la terrasse qui domine

le flewtve estde libre accès et que l'on
découvre” de.u.Timposant spectacle

des banquisesdufleuve
: CONCERT-OPERETTE-

Pe an t

iègé- semaine, dela-troupe]-.
Cazeneuve.au:Français a été-un-suc |

  tn:plue;F'ap-[.
‘pui que:le:publicJut donne.sate “Te.

    
  adi, Jed'affiche “deux” pièces |
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‘Te, Eveur
N,Props.

ET RESTAURANT DE
 

’
CAFÉ
: L'AUDITORIU

RUE BT-JEAN, QUEBEC,

Repas à la carte servis de 7p.11, À 1 em.
Salons privés pour anti

Vins, Liqueurs, Oigares et etc,
Unevisite est sollicitée:

EDGAROLOUTIER, Prop.

Tel. Bell RetR998,is

Gaspard Thouin
RESTAURATEUR ’

MCOIN DERRI ETDULUTH
Liquenra,»Vine et Ci de

, — Salles de LES.ct POOL
depremibreclasse..

Restaurant Oscar
1953 Rte ST-LADRENT

Entrée Privée : 1051 rue Saint-Laurent
. Ville St-kouls.

Vins, Liqueurs et Cigares de choix.
Tel, Est 802. 8

0. H. LEBAGE, Prop.

LEPETIT WINDSOR
OUVERT JOUR ET NUIT

No 101 RUE SAINT-LAURENT
Repas réguller à ous re r $1.00.

Repos à Le carte, Huitres, Homestr. Shoe:
modérés. Cuisibe française. Bervico parfait
Téléphone, Est 1851. -

ALPH.CLOUTIER, Prop.

GE À DER DONNE
Onvert jonr et nait

wesBallen privées pour Dames

Heures des repasd'256.: de midià:
-_ 2 ksetde 6à 8p.m. _.

Glug billets pour Sod_Bervice de première

254 RUE RACHEL Fete Menture
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‘M, DUFOUR,Prop.
| 641, 643, 645 rue Notre-Dame]

Enface du Parc Riverside
. MAISONNEUVE
 

TEL Bell Est 1159-1068

{Leiri
1887-1899 Ste-Catherine

MONTREAL, CANADA.
que,

Ouvertdans 1a nuit.
Prix modérés

Olofdo Cuisine Francais
servie aux résidences privées dans ig:miaane

JOS. GRAVEL Prop.

Hotel Boileau
POINTE AUX TREMBLES. P0

J. E. BOILEAU, Prop.

Premier Hôtel du débarcadère

du Terminal.

TEL. 1047.mom,

HOTEL QUEBEC
6-11 RUE GARDEN - -- - QUEBEC,

E. LAPOINTE, Prop.

Chambres et Pension de première classe.‘

—Service parfait.—

v 179 rue St-Dohers
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918 am, 6007 pm, les jours>de ses.

miseetBaptJedance
| PACIFIQUE

ANADIEN
$48.90

— POUR—

       43

Vancouver,) Jusqu'au15 Mai
gictoria, 1905.

e
Tacoma, Seconde Classe
Portland, De Montréal

‘Tauxplus bas pour plusieurs autres
endroits. .

Trains Spéciaux ur Colens
au NornOt Canadien,

Mars et Avril.
On peut se procurer des détails com
lets et un exemplaire du ‘ Guide des
lons”’, des agents des billets.

Buren des Biles,

ELIE rei

TRAIN RAPIDE pour OTTAWA
Laisse In garc Bonaventure à 840

a.-m.:. excepté le Dimanche, 4.10 p.-mn,
tous les jours ; Voyage de retour: lnis-
se Ottawa, 8,30 p.-m., tous les jours,
4.25, p.-m., excepté le samedi.

TAUX REDUITS
DU 1er MARS AU 15 MAI 1905
Billets de seconde classe pour colon

de Montréal à

Brianaee": $48.90
Hoon,Spokaneo>$46.40

$45.90
ree $45.50

nee949.00
Bureau des billets en ville, 137 rue

Saint-Jacques. ..TE&éphones ain
460 ct 461 ou à la gare Bonaven-
ture.

DE TOUS GENRES ÿ

Demi-Ton, Lignes, Etc. :

|pi
“Montreal Photo-Engraviag Co, 2
Rdifice La Presses, rus StJacques +

189 rue St-Fnoque
(Voisin Buteau deTater
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Ban Pi cis y 1.08 A

n Denver,Pue-

 

    

  
      

   

  

     

 

  
     

        

   
     

    
  
  
 

[ya

|:Goquetterie-quime;déplait
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Tmenait une vie dé bénédictin...
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pope fissier'lacoquetteavec, person-
vepusqué.Cest.précisément votre

ne “scandatisée et dé5. Élle-prit-une-m

“Oh! si"vous jurez, montuteur….
=" Voyons, reprit La-Téillais plus.pa-

; cifiquement, c'est donc bien . amusant
Jde flirter?”

“Trés doux, les yeux bleus s'allongè-
t dans un sourire d'aise. .
“Oh! mon tuteur, vous lc savez

Son-nez se ‘relevait. si drôlement au
*hmilieu de’ son visage exagérément gra-
ve que La ‘Teillais. fut saisi d’une ter-

| rible envie de rire, bien que. les propos
arussent absurdes et su-

Mais il ne rit
"pas et dédaigna de répandre.

Lorsqu'il eut. pris congé de Mme

‘de Sylvie lui

1.Prévost, Sylvie l'accompagna dans l'an-
tichambrecomme d'habitude...
“Au revoir mon-tuteur dit-elle,
—Au revoir.

ous n'êtes plus fâché? . ;
= ==Shij6‘anisachél

out toujours? »*

  

  

  
  

 

  

des-siens;puis-elle-réprit:.
: “Quand, vous: me grondéz, vous. sayvez,j'aido.Ie peineii.t C0
-<Jevous" gromde: quandvous lemé:

:

ts [ritez:.. Bonsoir.
l—Alors pour” :changer, murmura-t-" “Pelle, si: vous me pardomniez... quand

ct-de s'installer momentanément aux
Traènes, cette jolie résidence d’été
quil possédait aux environs de Ver-
-sailles,- .

CHAPITRE VIII

Une grande semaine avait passé
sans que M. de La Teillais eût re-
paru au Parc Monceau, lorque Mme
Prévost se vit obligée de le troubler
dans sa laborieuse retraite, par un
message. pressant.
Avant de demander officiellement

la main de Mlle Régnier pour son
fils M.Brémontier avait désiré savoir
si le pauvre amoureux, assez décou-
ragé depuis un certain temps, devait
conserver quelque espoir d'être agréé;
il avait envoyé sa belle-sccur en ame
bassade. auprès de Mme Prévost et
celle-ci-avait promis à Mme Rodol-
phe Brémontier de lui donner bien-
tôt une réponse et, pour ce faire, d'a-
voir tout d’abord avec Sylvie un très
sérieux entretien.
La lettre adresée aux Troènes rela-

tait en détail la visite de Mme Ro-
dolphe Brémontier, elle ajoutait :

“...Je n'ai encore rien dit a Syl
vie. votre influence sur les décisions
de cette chère enfant qui vous a voué
une confiance toute filiale, dé-
passe de beaucoup la mienne, mon
bon François. Aussi ai-je une grande
envie de m'effacer, en si délicate oc-
curence, devant votre finesse de di-
plomate et de vous laisser prendre la
parole à ma place. Venez donc le
plus vite possible, je vous prie, et in-
diquez-moi, à l'avance, par un télé
gramme, l'heure précise de votre ve-
nue, afin que je ne risque pas de vous
manquer. Il faut que nous causions
en tete-à-têète et qu'avant tout nous
nous mettions d'accord, vous et moi,
sur ce qui doit être dit et fait…

” Sylvie me quittera samedi—dans
trois jours par conséquent—pour al-
ler passer le dimanche et le lundi à
Saint-Germain chez mon ane Mme
Frenoy qui a toute une bande de
charmantes nièces. Ce petit voyage
arrangé depuis longtemps ne peut
guère ête différé! Vous voyez que
le temps presse...
“Quand à notre départ pour Vil-

lers, il reste fixé, jusqu'à nouvel or-
dre, au 12 juillet...”
Le vendredi, aucune réponse de M.

de La Teillais n'était encore arrivée
rue Alfred-de-Vigny.
Vers cinq heures, dans Vallée des

Acasias, Mme Prévost rencontra Jac-
ques Daublet qui marcha un moment
près d'elle, tandis que, sur le même
plan, le long du fil de fer qui sépare
le sol sablé du gazon, Sylvette et
Mlle & Venange babillaient, en re-
Bardant les voitures.

“ Avez-vous cu des nouvelles de
M. de La Teillais ? demanda la vieille
dame. Depuis qu'il est au Troènes,
nous ne le voyons plus… Et il me
semble que cette existence de béné.
dictin se prolonge beaucoup...”

Daublet riait :
“Quel blagueur que ce La Teil-

lais I... I} va déjeuner aux Troènes et
il y travaille une partie de la journée,
oul... du moins il le dit… mais il re-

M] vient à Paris tous les soirs, vous sa-
je le vois... S'il vous a ra
menait une vie de béné-

wi}
Sens

moi quil'ai. supposé, croyant -qu’il

vez. et
‘conté wil
dictin..,

: -Oh1 11 ne m'a pas raconté

Javaitdécidément élu domicile aux [
|Trotnies; rectifaä- Mme Prévost d’un
ton tranquille. .
—Hl reprend contact avec la civi-

[ble ! C'ést bien. le-molna, après: trois

Thomme. Et puis, tenez. entre tem

‘[dames… ‘Voyez-vous

e'ne fis‘ pas;Sylvie! | |
Elele"regarda, ‘cherchant =orne:

; |'ment’ leyyeux ‘maussades-qui- fuyaient,

ans.depays jaune! continua le jeune

fe
cette horrible

petite merveille. là, dans une voitu-
re, sur les génoux de la marquise. Ca-
lini. C'estle plus joli.chien de-Paris,
Madame... une folie de votre ami La
Teillais1” _. .
Comme‘Daublet. parlait, Mme Pré-
vost venait: dereconnaître au fond
d'une. victoria- d'un luxe ‘sobre, mar-
quéed’une’ couronne fleurondés let at-.
telée de, deux. admirables.. trotteurs.
russes,la. jeune femme Trousse qui
P'avait éblouie cing semaines aupara-
vant, sous les atours de mistress Sid-
dons. ,
“Vous dites que cet étonnant tou-

tou est une folic de La Teillais! s'¢-
cria-t-elle..’ Mais est-ce que la mar-
quise de Calini est femme à accepter
des cadeaux de cette valeur?
"—Oh ! un chien, Madame, on peut

a ter un chien !.. Et puis la va-
leur“des-cadcaux, question’ de-propor-
tion, voyez-vous, d'échelle. La mar-
quise Calini, qui est immensément ri-
che, accepte un chien de deuxmille
ftancs aussi simplement qu'une autre
accepterait un bouquet de deux
louis... C'est, d'ailleurs, une très -
de dame... ct, si l'on a parlé delle...
quelquefois, On s'est. du moins: ton-
jours senti tenu de:baisser la voix
orsqu'on en yparlé.’ ;  .
Lamarquisegr demairr avec une

bande. d'amis, Îille va-faire- une croi-
sière.sur-Je yachtde ‘lord Nevil, son

il- offre: des. chièns de prix aux bel

répondu qu’il. était au. désepoir de ne
pouvair quitterParis, encc moment...
mais oncompte: sur fui tout dé: mé
me... Et il.a. jusqu'à dimanche.trois
heures pour asriver à Boulogne- où
Pon s’embarque.., Vous verrez qu'il y

'je-ne: le.mérite: pas?” J . arrivera 1...”ox À . layeux bleus onion brillants à Depuis un instant, Daublet parlait" 3 0 seule 3 oux. dans. jeur. implorati ; Tieuse… ai-voix, bstineti ent; mÇ pe nleueons 1

|

- Cette fois, La Teillais souriait.." Prévostregards duCo de Sylvie‘EXbr : Fie : ota Cf Lentement, lentement, il se pencha|qui écoutait avec attention ce que. luiTTa ST eeaMorales, Accommodation de sur: ces yeux d'espièglerie ct. de ten-fdisait Mile de Venange, 4 proposUn ;debtrains’:lesplus] et Fedresser

au

Duseaude Laville180FueBo dresse... puis, soudain, il eutsen arf d'un chapeau rose… Puis, d’an mou-gonfartable.de.ce. continent, Arh tide Sasquea. SE ARMAR TOUR. He montantjus Wases lèvres.les vement léger, elle baussales épaules.: rei px avec”les.ba-|.” Aeentaesbidets delavie.
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Sie pardon RAI Tie: a ip. lPrête

à

penser de lui beaucoup de= pa . phons S141 “Quel imbécile, mais quel imbécile. fone tt.
neRapided yi TesCr Na Lo ‘que ‘ce Marcel Éréimontier pensaiteil alecolele dame apprit:ans dimanche = [DEPART-DES TRAINSCOMMESUIT denaraitms doignant.Un er fgue M.-de La Teillais étaitvenu en
di,sauiedi:excepté. L- -SURSBMAINE:-V-- érdit se faire aimer de_cette délicieuse[POn. sbsénce et qu'il avait laissé pour

ccAa|B50 aw: 4 sein à a.| Sn on "colic oneSa[ge wnTer,ji] excepté.“ A cé-train-est+ -un was{Odd lleogy anje,. am:

|

rée'd rever les yeux dans Ie vide ct le € i4@on-lt,que les:passagers:peuvent. 00% Joliette, : 1600mim; Grand’Mare, Loo|dos au chambranie. d'une ponte © Be «y Chère Madame, re.cuper dés.g.heuresdu’ soir. ; Shawinigan Falls, 1.15 pin, Qué-

|

elle Te met "à part”]... ARI jour de|, “I! m'a été impossible de vous dire; ; Fe D M, Suawinigan tal 5 pm, i i : à l'avance l'heure de ma visit Je
. Les trains partentde la ‘gare Peeabopm. CT ; leu, On @ raisonde dire que la fortu-|à l'ava é d cure C.... alBonavén v |, “Pour .l’Epiphanie,  l’As-

|

ne est à-ceux qui ne se déménent as [suis navré de vous manquer, mais Ja }‘ Bo ‘ vénture.~~ oo 35pan. ‘somption,. Soliette. .Shawi-

|

pour lle! Quel imbécile que ce parfait {Mission dont vous vouliez me charger4 - ‘Boreau-dée<Billlote-de-1a Vills; ÉLUS Palls, A ; ‘Ste-Fulienne,

|

mgénieur! . © jvous appartient comme elle eùt ap-,145;2he-MtiJsoquewcetiatare  |New-Glangow -et.St-Jérôme;- +. -|. Peu-de jours après. l’escarmouche, |partenu à la mère de Syrie et vous,ii SOSSVRRENTS:LfLEDIMANCHRSEULBMENT "j M.-deLa ‘Teillais annonça qu'absor-|ls remplirez beaucoupmienx que moi.ul ron ct ofPordtAssarqaien! YEgpi- :bé mar. um travail. des plus, impor- [Le tact et la bonté. d’une femme de. seeaneToliette tants, il avaït"décidé de quitter Pari [cœur et-d'esprit surpassenten fines-
. Les teains arrivent’: à Montréal, à se, croyez-le

d'un diplomate.
“Vous savez ce que je pense de

Marcel Brémontier et--que, d'otes et
déjà, nous sommes parfaitement d'ac-
cord à son ujet.
“Quant à l'influence que je puis

avoir sur Sylvie,—et que vous vous
exagérez certainement,—j'aurais été
fâché qu’elle exerçät de quelque fa-
con que ce fût en une circonstance
où ma pupille ne doit consulter
qu'elle-méme, ses sympathies, son
cœur...
“Dites cependant À Sylvie, chère

Madame, que, bien décidé à ne la
confier qu'à un homme digne d'elle
et de Gabriel Régnier, j'ai voulu con-
naître Marcel Brémontier, que je me
suis livré à une véritable enquête et
que les renscignements qui m'ont été
donnés sur la vie comme sur Je ca-
ractère de ce jeune homme ont assez
complètement satisfait mon ombra-
Beuse sollicitude pour que je sois
prêt à approuver joyeusement — au
cas échéant — l’heureuse solution que
vous souhaitez vous-même.

“ Ma présence à Paris ne me pa-
raissant pas, pour le moment, absolu-
ment nécessaire—puisque aussi bien
il ne s’agit encore que d'une entente
préliminaire—il est possible que je
m'absente pour quelques jours. Dès
mon retour, je serai à la disposition
de M. Brémontier, s’il désire me voir.
“Je ne quitterai probablement pas

les Troènes de toute la journée de
demain, mais je serai libre dans la
soirée ct passerai chez vous, — à
moins toutefois que je ne parte.
"Veuillez, chère Madame, excu-

ser ce griffonnage illisible et ces pro-
pos décousus et accueillir avec indul-
gence les hommages respectueux de

“ Votre dévoué et affectionné,

bien, toute Y'habileté

“PR. pe La TeiLrais”

Mme Prévost parcourut deux fois
les feuillets de cette lettre crayonnée
hativement et d'une main nerveuse,
puis, comme au Bois, elle haussa les
épaules.

Le soir même, clle, parla longue-
ment de Marcel Brémontier à Sylvie
et lui remit la lettre de M. de La Teil-
Jais.

CHAPITRE IX

Le fiacre avait franchi la grille du
Parc Monceau; 1! descendait le bou-
levard Malesherbes, roulant vers la
gare Saint-Lazare. _
À côté de Slyvie qui songeaît à l’on

ne sait quoi, blottic dans un coin de
la voiture, le corps nonchalant et les
yeux distraits, Marie-Josèphe Beau-
dry sc tenait assise très droite, ses
deux mains posées d'un geste hiéra-
tique sur la valise de cuir jaune que
supportaient ses genoux rapprochés.
Comme la voiture traversait la ruc

Monceau, Sylviequitta so pose dolen-
te et, 5e penchant légèrement, jeta
un ordre au cocher qui retint son
cheval et stoppa au long du trottoir,
devant le bureau de poste... Marie Jo-
sèphe n’était pas encore revenue de
sa surprise que la jeune fille avait
sauté à terre.

“ Attends-mol une minute, Marie-
Jojo... il faut que j'envoie une dépé-
che avant de partir ®, dit-elle.

“ Vite, cocher à la gare, mate,
nant.” fit tout à coup fa jeune fille.

Et, de nouveau, la voiture roula,
Les cheveuxmousseux, le nez.en

avant, les joues animées sous le voilé
blanc qui drapait son canotier de pails
le, fine et juvénile dans le costume

A{respectatten

| dé Marie-Joséphe: qui, étourd
| mouvement et les rumeursdtJagare}!
{'obéissaitpassablement-à. ta ngges

beau-frère. La Teillais,. très”. prié; à ÀLa
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Et, escaladant Jestementle marches?
che pied, elle ÆÉndait" ses “petités
mains gantées à Marie-Josépiie
Quand letrain se mit: 1

Mlle Régnier eut un’ soupiy
presque de soulagement,
“Nous voilà parties | di

étouffait, dans. cette gare |
-—À quelle heure arriverons-noû

Saint-Germain ? demanda ‘Maries,
séphe. :
~Nous arrive

battirent” mollement, lentement,
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tardant sur ses prunelles., :.:
Sylvette * regardait sa compagne.

mouvement .de téte.., ALTE
“Nous. arriverons vers six: heures

Marie-Jojo, reprit-elle, -seulemen
seulement, ma bonne, il: faut bienqua

Ce n’est pas à. Saint-Gernüir
nous ‘ariverons.”

s'asseoir auprès de Ja brave fename.!”
“Ecoute, ma nou, dit-elle, je ‘vais

    

Soudain, elle sourit avec un’peti

je te le dise. quitte à être grondée.y

. Sylvette se leva et, gentiment,”

te confier un secret. Des “cho
graves doivent bientôt se décider:1l
s'agit dc mon mariage... 2,
—De:ton matiage ? répêta encore

Marie-Jojo- qui ne saisissait pas Lief
le rapport. ; TRA
—Le mon mariage,. oui. Il.faux

Que je dise quelque chose.de-très:is
portant à mon'tuteur… Alors, c'es
Versailles que mous allons... ou:.p)
tôt, c'est.auxTroènes.… chez ‘M:
La Teillais,tu-comprends:?* "=."
Marie-Josèphe croyait.réver. “Nowd

allons chez M. de La Teillais ! fit-ellp
sans plus répondre.. Et Mme Frenox",
qui t'attend | oy !
—Mme Frenoy ne m'attend:-

expliqua doucementSylvette:. J

   

   
  

 

    
     

      

    
     

 

  

    

  

   

 

     
     

 

       

   

plus,
elu  

    

 

ai télégranhié que j'avais -uve “épous,
vantable ‘migraine et que jen'arrives

       
raïsque demain soir… Tu comprendé;
Marie-Jojo ? WF

: —lit Madame, Sylvette? Qulest-
que Madame diva ? Madame. sait-elle 2:
—Modame. saura, Marie-Jolo.. tu-

penses bien que je ne voudrais pas
marraine. Mais Madame

saura plus tard. demain."
—Et. puis... est-ce que c'est bien,

mon: ebat.Une jeune fille qui s'en. -
va comme. cela 2.
: —Comme cela 2. comme quoi, s'il ‘-
He plait ? Cn
—...Chez un monsieur, mon bijou.
—M. de La Teillaia n'est pas um

monsieur, il est mon tuteur, déclara
éremiptoirement la jeune Alle,
Woyons, Maric-Jojo, sois raisonna-
ble... Si j'avais encore mon père, si jb
te disais : “11 faut que je le voie, il
s'agit de mon avenir, je veux lui

“parler”... est-ce que tu ne trouvee
rais pas ma démarche toute naturel la
le? Eh bien! ma: pauvre wicille] up:

doit.
tances,

 

  
  

 

   
   

   

    

 

  

 

  
  

 

   
   

  
    tuteur, C’est un second: pére qui:

remplacer, en toutes circons
les parents qu'on à perdus...
Marie-Josèphe hésita.. Ce qu'elle

sentait confusément, c'était qu'il des
vait y avoir tuteur et tuteuret; que.
M.de La Teillais n'dvait pent-etre oi’:
la tourmire ni la mine de son em-
ploi... mais clle ne savait pas par quel
bout prendre sa pensée pour répone
dre à Sylvette… ‘ Est-ce que M. da
La Teillais nous attend ? demanda-t+
elle seulement.
—Non, certainment, il ne nous at

tend pas...” :
La pauvre créature prévit une no 5

velle complication. “ Il sera peut-être
mécontent après toi… et aprés mei fp,
insinua-t-clle. Et si nous le dérans
gcons… Et s'il a d'autres personnes’
chez jui ?...”
Cette fois, Sylvie se redressa, Ja

crête en l'air comme une petit cog
rêt.à partir en bataille. "...Fh
ien ! si nous le dérangeons, tant pisi.

scatida-t-elle…. Et je m'en moque, en
tends-tu bien, je m'en moque des aje!
tres personnes qui pourraient êttg
chez Juil.” ;

Puis, sans transition, elle prit Mar
rie-Josèphe par les mains et, moi
tendre, moitié rageuse, sa téte Sun:
l'épaule de la nourrice ; “ Ne m'agacg
pas, Marie-Jojo…..” pria-t-elle,
La très ancienne maison qui por;

tait le nom moderne et assez b
de " Villa des Troènes ” était situê *
deux ou trois kilomètres de Versai
les, du côté de Jouy. Une volta
rise à la gare du Plessis y condufflg
¢8 voyageuscs.
Sylvie demeura distraite, occupée

seulement de la petite bourse qu'elle
ouvrait pour payer tout à l'heure le
cocher.

Puis, elle franchit la grille sous la
retombée des jasmins d'Espagne et,
sans donner un regard aux roses dont
l'exubérante floraison mettait Je jar-
din en fête, clle suivit à droite la
courbe d'une allée qui faisait le toun
de l'immense pelouse et aboutissait
en fer à cheval devant la porte d’en-
trée.

Elle connaissait le domestique qui
répondit à l'appel du timbre. Clé-
ment, un ancien valet de chambre du
banquier Morin-Jautre, qui depuis
quinze ans n'avait guère quitté le
petit-fils de son premier maître.
En voyant la pupille de M. de IW

Teillais, Clément s'était un instant
départi de sa correction légendaire,
et, bonnement, en brave homme, il
avait souri.

“ Monsieur le comte n'est pas là,
Mademoiselle, mais...
—I1 est sorti.. pas parti., n'est-ce

pas, Clément ? interrompit la jeune “
fitle, un peu essouflée par la marche...
“Monsieur le comte est sorti, oui,

Mademoiselle... mais il ne peut tardeg
à venir…
—Alors, je vais I'attendre.. Est-ce

qu’il est allé bien loin ?
—Auvillage de Jouy... :
Sylvette avait fait deux ou trols

pas sur le tapis profond, dans l'om-
bre fraiche d’une pièce très close qui
avait été ouvete. Du bard de quel-
que coupe précieuse, des fleurs, qu'on °
ne voyait pe exhalaient un arome
fin et sucr
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et copiesdecontratsenvoyées
gratuitement. La Sociétéde
Crédit Hebdomadaire Lini-   à -lisation européenne, le pauvre die-} de coutil clair dont Iajupe courte dé- tée, 107 rue St-Jacques. …

  



  

  
  

    
  

 

  
  
  

 

    
  

 

    

        

  
  
    

 

  

  

  

  
  
   

 

  
  

  

onjmes i ote pro:
ODF “plus grande -es--  

  
  

ia‘gdestion duBillyde l'Añ-
défendu avec une ar-

juvénile la cause des ca-
et fl.a fait preuve d'un bel
‘tolérance en parlant en fa-
l'instruction religieuse donnée

 

      
  

  

 

  

    

   
   
  

 

   

   

 

: us trouvons fort naturel qu'un
urnal fasse des efforts pour augmen-

îtes -de chocolat dont quelques-
fies". contiennent une somme d'argent.

€ système est permis à La Patrie,
a pas de raison pour qu'il soit: y

jkfendu 3 d'autres.
   

 

DAC SE Si.J'on en croit le savant Broca, la |
i * froisieme circonvolution frontale gau-

he est le centre de la faculté verbale.
Nous ‘pouvons affirmer que chez nos
éputés fédéraux cette fameuse troi-
lême.circonvolution sera rudement fa-

tiguée quand Je bill des Territoires aura
isa troisième lecture. C’est incro-

gable ce qu'il y a de gens qui s'apprê-
“dent à faire entendre ‘leur verbe à la
£hambre. Que voulez-vous, il faut bien

; Éatre quelque chose pour les bons élec-
1 teurs

ke
“Bir William Macdonald consacre
tine partic de son argent au maintien
es écoles protestantes,
Si .ce généreux donateur voulait

blen se rendre compte qu'une large
part de sa fortune a été faite avec
argent des Canadiens4rançais qui

Hehiquent seb palettes de tabat, il pour-
Æait faire un sacrifice pour nos écoles
Sans.que sa conscience en souffre,
; Combien y cn a-t-il parmi les An-

P' @lais qui sont dans son cas?

4
“ L'hon. M. Tarle s'est beaucoup re-
mué cette semaine pour démontrer que

; Fpccident survenu à la drague qui

porte son nom, aurait pu être évité.
Xl a passé toutes ses notes à M

Bergeron, mais cela ne lui a pas suff,
ll a. demandé -à être entendu ‘par le
£omité: des comptes publics. Sa dépo
sltion n’a d'ailleurs pas établi qu'il y
avait eu négligence de Ja part du per.
sonnel employé sur la drague, au mo

. tent où la chaudière a fait explosion.
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"Si nous sommes bien ‘informés, Mgr
de ‘aurait condamné les fameu-

, 8espétitions qui sont envoyées au @ou-
“Nernement pour tracer à Sir Wilfrid
Wa conduite dans la question des Eco-

leg des nouvelles provinces. .
“Nous avons déjà dit que le Premier

: Ministre n'avait pas besoin de cette

ps de pétitions pour défendre

 

  
  

intérêts de la minorité. Il a fait
devoir spontanément, et ce sera un

ses plus grands titres de gloire d'a-
is maintenu intangibles, les privilé-

Jes des catholiques dans les deux fu-

.Rures provinces d'Alberta et de Sas-

“f
 10 

‘Quelques confrères ont annoncé
Jun nouvel orgigie du matin allait re-

ts le vocable du Télégraphe. Nous
re pyons être bien renseignés en disant

avait aussi fait circuler le bruit
l'hon. M. Berthiaume avait acheté

et qu'il

fpendante. : me
M'ex-propriétaire de La Presse wa

git lement Venvie de rentrer dans la
Carrière du journalisme.

——:0 :-—

engons 3 M. Monk cette justice
wil a fait un admirable discours pour

battre l'amendement de son chef

itique, M, Borden.

hacun s'attendait à ce que M Monk
séparät des intransigeants de son

ti, mais nul ne pouvait prévoir qu'i!

aurait fait cn termes aussi élevés ot

… Patissi énergiques. i
ATes applaudissements presque unani-

mes qui ont accueilli ses paroles élo-

quentes lui ont prouvé que amis et ad-
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‘quandil aborderscette semalio. la di
‘tussion ‘du bill des
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Que M.Bourassa se prépare à pro-
‘monter un grand discours sur le bill

des Territoires, cela ne nous surprend
pas. Nous espérons même que le
specch du grand homme sera intéres-
sant, même s’il n'est pas d'accord avec
les vues du’ Premier Ministre,

Mais, quand on vient nous dire que
la jeune député de Montmagny, M.
Armand Lavergne, est à l'œuvre pour
laisser à la postérité une barangue qui
cffacera celles de Démosthènes ou de
Cicéron, nous nous demandons si cet
adolescent, fraîchement sorti de l'école,
ne ferait pas micux d'écouter avant de
chercher à sc faire entendre.
Nous avons comme une vague idée

qu'il ne plaira ni à ses amis, ni à ses
adversaires,
Tant il est vrai, qu'en politique, les

conseils des anciens sont toujours meil-
leurs que ceux des débutants, quoiqu'en
dise le docteur Osler,

 

500

Parmi les personnes les plus empres-
sées à saluer le nouveau Premier Mi-
nistre de la province de Québec, ven-
dredi soir, à la gare Viger, nous avons
remarqué au premier rang, et parmi
les plus enthousiastes... l'ex-avocat de
la Couronne,

=

l'ex-lieutenant-colonel-
Couke. Cela fait plaisir vraiment de
voir avec quelle désinvolture ce per-
sonnage lâche Île soleil couchant de M.
Archambault, son protecteur, pour ado-
rer le soleil levant en la personne de
M. Gouin. R
M. Cooke n beau faire, jamais plus,

pour l'honneur de cette province, un
mittistre n'aura le courage on l'audace
de le charger de parler devant nos‘
tribunaux, au wom de Sa Majesté
Édouard VII.

Si M. Cooke ne peut pas gagner sa
vie comune avocat, qu'il aille dans les
chantiers. 1) ne manque pas de tra-
vail dans nos grands bois.

—0:

 

On se croit à Paris lorsqu'on en-
tend chanter MARECHAL et
CHARLUS, chez MM: Sauvageau &
Baudry, seuls agents au Canada du
phonographe PATHE, 14242 rue Ste-

LettreaQuébec
LE NOUVEAU PREMIER DE

. QUEBEC

 

 

ECHEVINS PUGILISTES

L'AFFAIRE SCLATER-McCRAW

UN BEL ANNIVERSAIRE

LA MORT DE V. DESPLATS

(Correspondance particulière au
BuLLerIN)

Québec, 25 mars.

Québec retombe dans la tranquillité
aprés avoir passé par la crise la plus
longue qu’il y ait encore eue, politique-
ment parlant. Les affaires étaient pour
ainsi dire paralysées et tout était dans
le marasme. La solution attendue et qui
vient de se produire mettra fin À cet in-
terrègne trop long. Le nouveau chef
du cabinet provincial rencontre déjà les
vues de tous et la grandiose démons-
tration qu'on lui a fait, hier soir, dans
sa ville, le prouvent amplement. Son
prédécesseur, l'hon M. Parent est par-
ti, ce matin, pour New-York, où il con-
sultera des médecins éminents et se
rendra ensuite où on lui conseillera
d'aller se reposer dans l'intérêt de sa
santé.

 « »

"Aux comités du conseil de ville de
Québec, it y a eu hier soir une jolie
scène, deux’ échevins se sont pris aux
cheveux et frappés à tel point qu’il y
a eu des dents cassées et effusion de
sang. Les journaux locaux n’ont pas
donné tous les détails de ce pugilisme
où les rêgles du Marquis de Queens-
bury n'ont pas été observées.

. LI J

L'affaire Sclater-McCraw de Trois-
Rivières passionne extremement les €s-
prits ici Votre correspondant qui a as-
sisté à ces débals croit que ce procès
aura du retentissement. On a fort à
faire en présence de Mire N. K. La-
flamme, ‘de Montréal, un jeune expert
en droit criminel et J. N. Glass, aussi
de Montréal. MM. Comeau et Blondin
ne sont pas disposés à laisser condam-
ner le prisonnier sans faire flèche de
tout bois. C'est la première fois depuis
cinquante ans que la cité trifluvienne
n'a pas vu de semblables séances judi-
ciatres; aussi faut voir l'affluence qui
s'y presse dewtous côtés, voire même
des femmes, car la curiosité n'est pas
leur moindre défaut... du moins on
le dit.

ll y a eu fêté exceptionnelle cette
après-midi, à la somptueuse résidence
de M. Victor Châteauvert; ses nom-
breux amis avaient décidé de célébrer
son cinquantième anniversaire dans la
maison J. B. Renaud & Cie., dont il est
maintenant l’un des propriétaires, I! y
a €u présentation d'adresse et de ca-
deaux, discours, etc. M. Châteauvert
à fait les choses royalement dans son
château du chemin Ste-Foye. M. Cha-
teauvert est l'un des plus importants
parmi les hommes d'affaires de Québec.

« se

On commence 4 s'ccouper du terme
des assises fixé au 10 avril prochain.
Le procés le plus important sera celui
de Pubeau et Bagnell, accusés d'avoir
causé la mort d'an vieillard du nom de
Cunningham, dont le cadavre a été
trouvé dans la rivièré St-Charles, l’au-
tomne dernier. Il y a plusieurs autres
causes de moindre importance.

*¢ 5 0 oe KFT

La mort soudaine dans une voiture
de Victor Desplats, barbier-coiffeur,
bien connu à Montr a causé une
rofonde sensation à Québec; le dé-

funt se préparalt à faire de es
améfiorations àson établissement et à 

Ak

unebonne famille de :Phifa

‘Territoires, qui ;
offre un si grand ‘intérêt pour mos |?

plus ; ‘compatriotes. de“-la*province. . de".Qué- <
ed 2 A.
“énergique qu'il a [bec
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New-York, 25—Avant-hier, un jeune
hommewdonnant le n
ding, de Chicago, a
dans T'hotel Wetherand. NE
, Le jeune ‘homme se donnait “comme.
étudiant et blen qu'il n'eut quépeu .de-
bagages, il fut accepté et un crédit. luifut Ouvert au restaurant,1 1 "7.
Cependant,le fait que le jeune hom-

mene sortait jamais desachambre etqu'il s'y faisait montertous ‘ses fepas,:attra sur lui l'attention -des  proprié-
taires de l’hôtel, et un détective sp
Mr. Conway fut char

€ soir, Conway
dans la chambre du nommé Standin

rié-
‘ cial,’

é de lasurvéiller.

un trou
la chambre voisine: Le ciEn voyant le détective, le .voleur. nie’se troubla pas, mais déclara -qu’il-présparaît unegrande invention. et-que“pour:cela il lui était nécessaire, d'étodierJa!résistance des murs, … 74211404

confronté avec Mr, Gavin, directeur de.l'hôtel Manhattan: qui le ‘reconnut coin.me [auteur d'un vol de $10000 com:mis la semainep assée à: l'hôter Ménthattan. Voyant qu'il était,
poreur avoua son.vol et ‘dit que tout:l'argent était caché” à Philadelphie. ILavoua aussi avoir volé $35,000 d’un des,pensionnaires de l'hôtel Gallath, Lavalise
ses barbes et des
des outils de cambrioleur, -
On jcrait” gue Standing appartient a

, elphie,il avait‘réussi Àpénétrer: dans la-chambre voisine dela sienne, ‘il auraitne somme d'envi ;byoux et en. titres, environ 50,000 en
0 2222108A = :

Allez chez J. R.- BOURDEAU, 97rue St-Laurent, pouravoir un chic
chapeau “ Christy”, Tél Bell Est
1850, .

lO———

SERVEENE:
ELLE DISPARAIT AVEC L'AR-.

GENTERIE-DE SES © *- °
MAITRES |...5,ins

“New-York, 25.—M. L. K. Wilmer-
dingest venu aujourd’hui demapger.
au biircau de police, le moyen de. re-
trouver la femme de chambre de son
épouse,

Cette servante, Marie Miolond, es:
arrivée avec eux d'Europe, il y a
quelques jours et clle est disparue =
méme temps qu'une valise contenan-
$2,000 d'argenteric.
Mlle Mioland a été cngagée par sc»

maîtres À Paris, et ceux-ci la croient
su-dessus de tout soupçon,
Quand la famille Wilmerding es!

irrivée à New-York, au quai de la
ligne “ White Star”, il n'y avait par
de place pour la femme de chambre
dans le coupé qu'avait commandé À
Wilmerdin.
Celui-ci mit la femme de-chambre

dans un fiacre et dit au cocher d’aller
à l'hôtel Buckingham où il allait Jui-
même.
Après deux heures d'attente M

Wilmerding n'avait pas encore vu ni
la voiture ni la femme de chambre.
La police croit que cette femme a

êté victime d'un crime, car la voiture
n'a pas encore été retrouvée et les
baggages qu'elle conteniat valaient
au delà de_$2000, rien qu’en argente-
rie. La-servante n'était jamais ve-
nue à New-York. ‘ ’

:0:

Qu'on se rende en foule cette se-
maine au No 14242 rue Ste-Catherine.
entendre chanter MM. AFFRE, ténor
opera, et MERCADIER de l'Eldora-
do de Paris.

—_—0

UN HEUREUX SONGE

 

 

 

Derniérement, un jeune Anglais, du-
rant un séjour à Nice. cut un réve sin-
qulier. T1 vit le nombre 22 écrit trois
fois, puis les chiffres s'évanouirent,
pour laisser place à un train s'enfu-
yant à toute vitesse.
Dès le lendemain, il prenait le train

de Monte-Carlo pour jouer au Casino.
et il notait soigneusement le numéro du
wagon: 615.
En arrivant au Casino. il plaça un

louis sur le numéro 22 de trois tables
différentes. Trois fois il gagna.

Alors il revint vers la première ta-
ble et plaça un quatrième louis sur le
6, puis un cinquième sur le 1 de la se-
conde table, et enfin le sixième sur le
5 de la troisième table.

| gagna encore.
T1 retourna à la première table pour

“ne combinaison nouvelle des nombres
fatidiques et joua heureusement pour
la septième fois sur le nombre 61, for-
mé des deux premiers chiffres _du nom-
bre 615. ®
Alors il ne sut que faire et placa samise sur le 5, 15 sortit. Eût-il l’idée de

choisir le nombre formé par les deux
derniers chiffres, il avait gagné pour
la huitième fois, T] se retira avec la
somme de 4,320 francs.
CA, authentique histoire est, ay

dire des croupiers mêmes, un fait fort
remarquable, célèbre désormais dans
les annales du Casino, qui vit souvent
des joueurs réaliser des sommes beau.
coup plus considérables, mais ne fut
jamais témoin d'un coup de chance
aussi compliqué, - ~-
 0

Au palais de justice :
~=Serions-noys vraiment mena-

cés d'une grève des avocats?
—C'est possible; 1a parole

eux, n'étant plus d’argen

 

 
  

   

  
  

 

      

  

qu'en achetant'chesLORGR'&CIE,

    

 

  

me ETnt du | aCOUPABLE DE PLUSIEURS[ki Schmidt. GotchesCRIMES" ">" "| tendu’4 Buffalovers-ié 10 aviil;
EST PRIS SUR-LE FAIT: …;

om de-J; 1... Stan-'| tréord
pris une chambre

  

étra tout à-caup,
et fe surprit au moment où il perçait. "parties,

ans le mur qui le.séparait del

JOHara d

Amené au bureau de ‘police, il “fut |

reconnu,le|

du prisonnier contenait des-faigs-"| -
perruquesainsi que}

pour

A : : t,ilsprés
féreront garder 1e siléace... qui est|

abandonner le métier de-barbier aprèa,| d'Or, - OC

  

 

   rs populaire.thämplo
lay devia>faire

EeL“Charley.Weil»:on
: doué d'une{force 4Mier,

 

: un spectacle:
celuique’Ted

es,

  
  fig Jp .
|,kins*Hacken-Schm

“présentement à Atlanta
"sers Il n'y aurait rien ‘de ” surprena

| qu'en tel match serait organisé,ici,
‘aCe”,serd 14 certes,iin:spectacle
trdordinaire ° qui ‘aurait ‘” certaidétn
rbeautoup-de: succès, Lo EE

+ LE BILLARD: + i:
I" Victoire de:Parent” US
‘La. partie d'hier soir, entre

     

 

  

  
  

   

  

¢

ee
O'Hara, d'Ottawa, avait réuni ‘une foule ‘nombreusë’ à'.l'acadéinie”_Marçotte,
La"victoire de Parent” füt"’trèabi

feçuüe parmi nos amateurs. Inutile d’a-
jouter que ce tourüoi,devient de-plus.

  

nombreuses-assistancesaux di

‘Cetaprès-midi, À 3.heüres, pm, par
tie “entre Renaud, du Ce Fo
‘et<Slater, dela M, A, A, A.
i; Demainsoir, 4 Sheures,
:Duchesneau, du Cercle S )
: ‘Qiawa. -Ces deux’parti

  

font:

 

fi i 1
On’:peüt-s'ättendre à. uneassistance
“considérable. ‘Score de’ la ‘partie’ :d’hi
‘sdire caVE
Lu:Parent ep . -e ve 300. ;oHaTavvUT
Séries : Parent—26, 19,.16, 14.7 |wooo

__

50'Hara—i5; 114, 12, 12.Moyenne ‘de Parent-—175," >.
"Referce” A. Lamalice” =. =.

“ LA BOXE Te

7, Callaghan’ Vainquenr.
Devant ‘ne assistance--considérabie,

“hier

.

_soir, ~ ‘aw: “Shamrock ~~ Athletic
Club, *- Tim Callaghan, de Philadelphie

en-déclassant complètément‘son-adver-
soire, :
Un fait curieux à noter est Venthou-

siasme-avec lequel la victoire du pugi-
liste. yankee fut accueillie par:-notre
-Wblic montréalais, ce Qui nous porte
1 croire que: le vaincu est loin: de jouir
d'une grande popularité-ici; > ; 2
Les paris furent assez} fares, le ré-

sultat semblant un peu prévu parmi les
connaisseurs. :L. -  : BASE-BAÏL>

Un “type” unique dans son. genre est

Waddell," du- cTub- athlétique, Philadel-‘
phie T1 a, durant sa” carrière athléti--
que, causé infinimerit du trouble aux
gérants des. différents clubs pour les-
quels il a été employé.

Il y a quatre Ms, à Pittsburg, il fut
d'abord relativement tranquille, mais
dès que la saison fut un peu avancée, il
manqua de “pitcher” quelquefois quoi-
que son nom apparut sur leprogram-
me.
Une fois. entr'autres on le retrouva

après de nombreuses recherches, dans
un cirque exhortant les auditeurs à en-
trer au “side-show” pour voir un “chat
sauvage. ” ; i .
Le gérant “Dreyfuss,” sc fatigua de

:es excentricités ct notifia addell
qu'ilavait vendu son “release” à un
club d’une ligue inférieure, “Je n'’irai
-pas ”, Tépondit celui-ci à moins que je
recoive la moitié du prix de vente,
C'est très bien répondit “ Barney”,

je t'ai vendu pour une boîte de “chee-
rots” (cigares). “Rube” laissa alors
le club et finalement signa un engage-
ment avec Connie Mack, et à part d'un
manque occasionnel jour une grande
partic pour son club étant le principal
facteur* alors que les “Athletics” rem-
portérént le championnat en. 1902.
Une autre fois Rube fut introirvable

ast Mack dut envoyer des messagers.

‘uccès, Finalement on retrouva “Rube”
à Camden, N.J, où il. s‘était engagé
somme commis de bar; celui-ci refu-
sa catégoriquement de retourner avec
‘Philadelphie, ” il disparut pour deux
nu trois jours, et retourna de nouveau

{ distribuer le “liquide d'or” à ses nom-
breux admirateurs. Mack réussit, en-
fn à le ramener au bercail où tout alla
bien pendant quelque temps jusqu'à ce
qu'un bon jour, alors qu'il officiait
comme “pitcher”, un spectateur fit une
remarque désobligeante pour “Rube”
ce dernier jeta la balle sur le terrain,
sauta dans l'estrade ct attrappant le
coupable par le collet le mit hors du
terrain. ll fut arrété pour cela, mais
l'affaire fut réglée hors de cour,

Il n'avait pas besoin de “fielders”.
Une autre fois, alors qu'il officiait

contre Baltimore “Rube” dit aux
joueurs de “l'outfield” de s’en aller
avec les "“Mmfielders" s'asseoir, ceci étantfait, il retira lew deux joueurs oppo-
sants qui vinrent au “bat” sur des“trikes.” .
Dans unc autre occasion, n'ayant pas

répondu à l'appel, il fut retrouvé sur un
terrant vacant “pitchant” une partie
gour un club d'écoligrs et on ne parvint

le décider de s'en retourner avant
qu’il eit retiré le club adversaire enenregistrant trois “struck out” pour
son club. 1
À “Cape May”, il devait jouer con-

tre le club local, mais comme ji n'’ai-
mait pas beaucoup sa “job” il se laissa
tomber par-dessus le rempart du | uai,
lorsqu'on le retira de l'eau, il riait À la
barbe de ses sauveteurs.
Son amusement favori consistait àsuivre les pompiers en cas d'incendie,On raconte même denx sauvetages hé-roiques dus à son intrépidité,
Son expérience théâtrale fut une sui-

te non interrompue d'aventures detoutes sortes, finalement le gérant d'unthéâtre dut faire mettre za valise dansla tue pour se débarrasser de “Rube,”après cela il essaya le métier de bou-er, avec le résultat qu'il réussit Àgaspiller quelques Livres de “steaks” et

maton. |5

facepour
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a  SRuFERAANE.AU. Bay
epo- ju mäniquént-êt: enl’e

, eâtre<Arfhue|-
Parent du: Cercle - St-Denis -:.et -W;|.

rePopulaireÀcnjugerpar,les JF
érentes

cle St-Pierre]

: No. 2% rusSt

atriomphé.de“Billy Weller” decette! “F *" AVOCATS"villeau commencement dela-detixième|12. au rue nepi odrode, te fut teks raoide

+

1 re] 30° BUG Saint-GabrielLa lutte fut très rapide et le boxeur NAN Àde Philadelphie justifia sa réputation|. - -Æn-facedu Champ de Mara

2 Place d'Armes,  * MONTRBAL|===|.
Le’ Dr JosephNOLIN,
1Dentlste,"7UT

Désire informer”sas clients. qu’il à |"

cur. Wefigure ntbrensins© |.
sana contredit. George:Edward (Rube)| -

pour retrouver son homme, maissans”

dit ‘sang,qui ne.peut-nourr
ganes _aeaes pouf,-lgür..pe

cE ae:ROBUR
sang: les,éléments

   
 

    

  

UERIT, TANT.DE.MALADIES,
‘Le. Roburise’vend: sous.trois formes
Robur ‘Liquide,«$1.00Robur—Gra
nulé, so.cts.;Robur:en-Perles,.so cts
Aussi:Tablettes"ROBUST"Pui
tives/'25: cts vo
C:BEAUP   
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abso . «+
CHAB. ARCHER, C.R.

- J. I. EBERRON, CR.
R. TASCHKREAU

HCl, Peon &Toscheren
AVOCATS :

BAtisge de I'Assurance Royale .

TEL. Bell.Méin065 et20y

E.C-ST-AMOUR
Agent d'Immeubles et d’Assurances

Prêts sur Hypothèque

Burcau, 389 Avenue Mont-Royal

Bureau Principal, CoinRachel & Bordeaux
Résidence, #75 Ave. Mt-Roya)

Tel, Est eB39

Représente plusieurs successions entr,
autres : MM, Jos. Brunet, Boyer, C. Mes.
sier. maire de De Lorimier, Chabot, Pa-
pineau, etc.

S. BEAUCHAMP

gt
 

Les plus grandes Salles de
Pool et de Quillesde Montréal

‘De belles exhibitions sont données tous
les soirs. -

 

 

Les Plus Grandes Salles de

— BILLARD et POOL
1017 AMONTREAL:

 

—   
| VINGT JRUX DIPPERENTS,

Ed. Beauchamp, \3ét5en2te
Hatre Cadleux et Hotel-de-Ville,

TRL. BELY, MAIN 2286

Auger&Hamilton
Feuet Ia Vie.

Agénts 'Affaires, do Propriétés et
do Débestures.

No 19 RUE GOSFORD
Côté Est de l'Hôtel de Ville, Montréal,

Bpécialité : DEBENTURES.

 

Nous achdterons,vendronsou louerons:
votre propriété foncière ou votre
lance d'affaires.

$2,000,000 2 fêter aux municipalités,
con ons euses, etc,, sur
débentures ou bypothèques, à des
taux les plus bas sur le marché.

nt A préter sur propriété de ville
où de campagne.
 

 

     
    

        

   
     

   
     
  

MONTREAL-GANADA
Gle d'Assunonee contrel'incendie
Ci-devant Ia Compagnie d'Assurance Mu.

tuelle contre le Feu, de la Cité de Mont.
réal. Etablie en 1850.

au ent du
da pour Le tie des

porteurs de eee soap 00
Binists parà Leone 000.
Compépnie- indépendanteo
EY
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Montréal| fete

etnee

J VuesAnimées Nouvelles,

- J0S.L'HEUREU

Capital autotisé ......... on 000.00 BN] -
hloral a

 

 

 

  
    

      

To0— Artistes et.Figur
 Ü * GRANDEMISEEN 6CENE!
: Prix :10,80, 80,;25-et5

Aujourd'hui, à3 hra.ét 8 hr.

de New-York.
Frank Burt, fameux
.. Boston. _. ; Le
M. Chs. Gauthier, Ténor d'Opéra.-
Les 2 Aranofsky, Chant et Danses

usses.

‘nétopraphe:de New-York: ~~
Musique. du, Parcs.Admission‘0 cts.
 

 

transporté son bireauau

_Ko. 389rue Sherbrooke,
Tel. Bell, Main-1878" BN

A. MARTIN
ga =| Horloger-Bijoutler

Opticien Gradué

1578 rue-Notre-Dame, |Montreal.
“C'est Te temps,-Messieurs, pour vos

 

 

3. urs.p. ’
Les Frères Rivera, célèbres acrobates

équilibriste “de |

par leKio],

         
‘| A-niô8'saties, Fue Sain
vendrons an:stdckde’
nantthés,cafés; cons

 

 

A:

Roch Roy, de ‘vendreà l’encan,tout
son roulant, comprenant 30 chevaux
de trait pesants, du poids de 1,200 ‘à-
1.500, 12 harnais doubles presqué
fteufs, 10 harnais simples -presque
neufs, 16 wagons lorry doubles ‘et
simples, 6 wagons simples, wagons
express doubles et simples, traineaux -
doubles et simples, 2 wagons à piano,
I float, 2 grandes voitures- de pique-
nique pour So voyageurs, -lot d'outils
à glace et nombre d'articles trop
nombreux à énumérer.
Tout sera vendu absolument sans

 

 

 

= BIJOUTIER
1423rne Ste Catherine

Entre Visitation et Deaudry

MONTREAL

Tel. Bell Est 3420

 

 

Assortiment complet de Merceries,
. Chapeaux Américains, unespécialité.

41 rue St-Laurent, Montreal

Tel. Bell Est 3115.
Tel. des March, 1941 5077

Henri Larivière,
IMPORTATEUR DE

VINS: ET LIQUEURS

 

 —

TEL. BELL, EST 1835
Le Dr. Jos. R. Lalonde,

CHIRURGIEN-DENTISTB, - ;

prie sa nombreuse clientêle de bien.vous.
loir remarquer que son téléphone-in'est-
plus No. 2543, mais bien1838Het, et.
qu'il a tonjours ses bureauxan: No:-168,
Rue St. Denis. ;

FX.PLOUFFEz.M. D-
©, MALADIES: 8P Q“SPECIFIQUES
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, MONTREAL
1688,"0 -Marchands 148

. Beoreade Buivin 1.8kode
CAPM, oo Le pe ag

Lo CAE 1
I 7 - k*> cope 7) … #

= : US me = T =ESe.one gy  ©
;« Conduire anëvoiture fut sa dernièretente

PPE 2, Sat a “place.   
   

 

1 vousguéritentéole-fouré: Léa

S.TURGEON.

"258 RUBRACHBL. ;

| Béeisdeboire.

 

8 ‘AveHotel-de--Ville

. ordres du Printemps. . réserve.
J N.LEFEBVRE »  T. W. FOSTER & Co,dN, JL 605 rue Saint-Paul. Encanteurs,TAILLEUR ow S—-Aussiut lot de meublea te
1120 RUE :‘DeMONTIGNY Pas paré le du Vemmagasinage n'es© © MONTREAL vente,TeBolrfiainsage% 12Habtleients Ly0ordessus =

ep . =

Coupe ét Cotifection garanties. Dry ER8

IVROGNES
Vous n'avezpas d'excusay con-

tinuer à bole:Ea Mail

 

  

 

temsent eñd _gouver a

SarasaTagedeVlr7
“_“F. COURSOL ;

Maître-Boulangez -
venue Hôtel-ds-ViIl -
de pain Kneïpp; Due, Du-

chesse, Cream,ota. ve
Téléphone Est 1283.
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Spéciali

 

BOIS A VENDRE—SIabs sci
00. Epinetto sciée, $1.50. Merisier

et érable acids, $1,75 le gros voya
Meilleur charbort ‘enthracite, au plus
bas prix du marché, ainsi que foin,
paille, avoine, son,: moulée, ete, Oscar
Amiot & Frère, 245 Cadieux TéL
Est, 1532. Tél. Marchand 749,

Téléphone Bell Est 2334
VINS ST-ANDRE

À. Sorignet;}Manufacturier
331 Âye:Mont-Royal =." -

 

ry, Sauterne; ‘Vinde Messe,-

‘ ALCOOLISME
Le meilleurtraitement pour lesper-

sobresadonnées aux liqueurs fait dis-
0 y ‘espace de 8 jours tout

DrThérien, Saint
Denis. Tél. Est 1094,

JOSEPHHOOFSTETTER
Entrepreneur de Pompes Funèbres et
+... Maftre-Oharretier,
289 rue Visitation. Tel. Est 1502
* Voitures doubles et aim >|NS
Baptêmes, Mariages et Entente

 

 

I. P.Bérard,O,R.
TrJeuepk®
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Nous-avons regu instruction de M: -
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SPECIALITÉS; O'Porto, Claret;Skies -"

DeuatBredéur
rare;
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